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Editorial 


Presque feutres, les puissances occidentaux sont parties 
en guerre en Syrie et en Iraq (et pour ce dernier, Feffort 
de guerre change une fois de plus de nature). L’opposi- 
tion democratique n’y a dedie a peine une manifestation 
sterile. L’aise avec laquelle ils declarent la guerre nous 
fait tendre vers la conclusion que les pouvoirs occiden- 
taux sont depuis un moment en guerre permanente. 

Face a Fennemi interieur, Farsenal de la machinerie 
repressive s’agrandit toujours plus. D’harcelements 
« administratifs » cherchant a paralyser une dynamique 
de lutte au spectacle mediatique de la « menace terro- 
riste » qui signifie concretement des annees de prison 
pour des compagnons. Et si lors de Fexercice de leurs 
taches repressives, les serviteurs de l’ordre detruisent 
des vies, ce sont des « degats collateraux » volontaires 
ou involontaires. Les efforts represses ne sont certai- 
nement pas « reserves » aux seuls anarchistes. La legi- 
timation de la democratic s’exprime toujours plus dans 
la mesure ou cette democratic sait imposer ses regies 
et ses lois. La diversification de Farsenal repressif en 
constitue un cote. A part de cela, tout le monde qui ne se 
plie pas aux regies du pouvoir devient dans le discours 
epris d’ordre un ennemi des valeurs democratiques et 
des citoyens obeissants. La democratic s’erige en pro- 
tecteur des braves citoyens contre Fennemi qui perturbe 
l’ordre. Et perturbateurs de l’ordre, les anarchistes le 
sont sans aucun doute, mais ce n’est pas pour autant que 
le role d’ennemi que la democratic a cree nous va bien. 
Ce serait en effet une erreur de mener la lutte selon les 
regies de la democratic, qui ne font que preparer le ter- 
rain de lutte a la repression ou a la recuperation. 

Face a Fennemi exterieur (avec maintenant l’Etat Isla- 
mique comme representation du Mai absolu) un mas- 
sacre militaire devient une intervention democratique. 
Le genocide du regime dAssad contre la revolution sur 
le territoire syrien, ayant deja coute la vie a 200 000 per- 
sonnes, ne valait pas de reaction militaire de FOccident. 
Les puissances democratiques servent leurs propres 
interets et ceux-ci se resument avanttout - comme tout 
pouvoir - a se rendre incontournables. La revolution en 


Syrie ne rentre pas dans cet agenda democratic. Jusqu’a 
aujourd’hui, il parait. II est tentant de choisir son camp 
dans une guerre. Mais la recherche d’ alliances avec des 
forces « plus libertaires » nous mene vers des lignes de 
front qui ne sont pas les notres. La revolution qui a com- 
mence deja en 2011 a F interieur des frontieres syriennes 
et qui revendiquait la dignite et la liberte, ne se laisse 
pas fixer en territoires conquis/liberes, brigades mili- 
taires, coalitions politiques ou communautes ethniques 
et religieux. Le combat contre les anciens et les nou- 
veaux puissants en Syrie n’est pas le monopole d’un seul 
groupe ou ligne de front. La solidarite des anarchistes 
va envers tout le monde qui n’a pas de base de pouvoir 
ou de territoire a defendre ou a conquerir, mais qui ne 
lutte que pour son propre emancipation et celle de ses 
compagnons de route. 

Auparavant une guerre reposait sur une mobilisation de 
guerre et aussi sur une industrie de guerre, elle exigeait 
un effort autre qu’en temps de paix. Mais aujourd’hui, 
l’industrie de guerre tourne de fagon permanente, orien- 
tee sur le commerce international - pour approvision- 
ner des conflits partout dans le monde - et la repression 
interieure. Assez paradoxalement, cela la rend presente 
de fagon permanente, mais en meme temps aussi moins 
visible. L’action antimilitariste ne manque pas de cibles, 
mais la somme des cibles ne fait pas encore une pers- 
pective. Que pourrait signifier une solidarite anarchiste 
ici avec les insurrections et les revolutions ailleurs (et 
plus specifiquement, quand elles se heurtent a une 
coalition internationale de la repression) ? Est-ce que 
nous voulons repliquer aux declarations de guerre de 
la part de la democratic (sans accepter ses regies de 
jeu) ? Comment pouvons-nous affronter la grandissante 
repression specifiquement anti-anarchiste, en evitant de 
se retrouver dans l’impasse d’une position defensive ? 

Ce sont des questions qui ne sont loin d’etre nouvelles 
ou originelles ; elles ne peuvent trouver des reponses 
possibles que dans une dynamique entre actes et 
idees. Peut-etre ce projet peut donner une contribu- 
tion a ces tentatives. 


correspondance@riseup. net 
http : // avalanche . noblogs.org 



Pas d’illusion, pas de palais de justice, 

PAS DE COMPROMIS 

Reflexions sur une lutte specifique a Munich 


Octobre 2014 - Allemagne 


Munich est la ville la plus densement peuplee d’Alle- 
magne et elle devient toujours jour plus etroite: la ville 
croit de presque 100 personnes par jour et vu que ses 
limites sont fixes, c’est sur le terrain de Fagglomera- 
tion existante que se concentrent la vie et Fhabitat de 
plus en plus de gens. Cette croissance enorme est pour 
l’Etat et pour le capital une possibility d’accelerer et de 
mener des processus de modifications urbaines. Cela 
entraine essentiellement deux consequences : les gens 
qui viennent en masse habiter a Munich sont en premier 
lieu attires par marche du travail attractif du moteur 
economique industriel bavarois ou par les « universites 
d’elite » locales et doivent en plus etre assez riches pour 
s’imposer sur le marche du logement incroyablement 
cher et qui ne cesse d’augmenter. Ce que ce processus 
de gentrification et d’ embourgeoisement signifie pour 
les couches plus pauvres de la population est evident : la 
relegation a la peripherie de la ville ou dans les nouveaux 
quartiers entierement betonnes (dans ce que le langage 
populaire appelle des « boites de chaussures » a cause 
de leur uniformite et de leur monotonie esthetique) ou 
finalement la prise de conscience qu’on ne trouvera plus 
de place a Munich. D’un autre cote, la croissance ur- 
baine la plus rapide par rapport a d’autres villes en Alle- 
magne entraine un reamenagement equivalent de toute 


Finfrastructure urbaine. Vu que la densite des habitants 
augmente, les capacites d’accueil, de transport, d’enre- 
gistrement et surtout de controle de la ville doivent aus- 
si s’accroitre. Du point de vue de la ville, la croissance 
est toujours positive, car le developpement et le progres 
de Fespace urbain peuvent en etre encore acceleres. Ce 
progres suit toujours la logique du controle, puisque les 
exigences posees vont toujours dans le sens d’une secu- 
rite maximale (des puissants) et du maximum de profits. 
Ainsi chaque projet de developpement urbain est aussi 
une tentative d’etendre ce controle. Les consequences 
concretes de ce progres sont non seulement l’image 
toujours plus presente de grands chantiers partout en 
ville, mais aussi Fagrandissement du reseau du trans- 
ports de proximite (deuxieme ligne de RER), de longue 
distance (troisieme piste d’atterrissage), routier (tunnel 
d’ autoroute), ainsi que de la structure administrative 
(avec par exemple la construction du plus grand bureau 
des finances d’Europe), ou encore des plans futuristes 
comme Fempilement eventuel du centre ville sur 25 a 
60 metres de hauteur, qui rompent de plus en plus avec 
l’image traditionnelle de Munich comme « village de mil- 
lions d’habitants » sans gratte-ciels. 
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L’autre visage de la ville... 

Mais comme le fosse entre gagnants et perdants se 
creuse constamment, aussi dans la ville riche de Munich, 
des phenomenes comme la hausse de la criminalite, le 
taux de cambriolages qui monte en fleche, davantage de 
sans abri et de pauvrete, de mendiants et de refugies, 
le chomage croissant et des conditions de travail de 
plus en plus precaires etc. se posent comme autant de 
problemes qui pourraient bien devenir des boulets pour 
le progres prospere et un risque pour la reputation de 
la ville, la plus riche, et la soi-disant metropole la plus 
sure d’Allemagne. L’Etat repond done a la marginalite, 
qui s’etend et se developpe a l’ombre de la croissance, 
par un agrandissement a grande echelle de la structure 
repressive : plus d’arrestations, plus de police, plus de 
video-surveillance, plus de controleurs dans les trans- 
ports, plus de centres de retention, Finterdiction de cer- 
taines zones a la mendicite, des campagnes pour plus 
d’appels, d’aide et de confiance envers la police, plus de 
centres pour mineurs et d’etablissements psychiatrique, 
plus d’expulsions et d’internements et pour finir, le plus 
grand projet prevu en Baviere : la construction d’un nou- 
veau palais de justice. 

L’armement de la domination 

Le projet de la construction gigantesque du nouveau 
palais de Justice, programme pour commencer en 2015 
sur 38.000m 2 dans le quartier d’habitation de Neuhau- 
sen, est destine a abriter tous les tribunaux et minis- 
teres publics (procureurs) et d’ici 2019 devrait employer 
1300 fonctionnaires de justice et leurs collaborateurs. La 
conception du batiment a ete attribuee par un concours 
d’architecte, auquel ont pris part 15 candidats de diffe- 
rents pays Le projet definitif emanant du bureau d’archi- 
tecte de Munich « Frick Kruger Nusser Plan2 », se carac- 
terise par son « entree claire et accueillante », par F« ap- 
provisionnement simple et fonctionnel des prisonniers » 
et « une evaluation technique positive de la surete ». 
« Urbain, compact et vert » - voila comment doit appa- 
raitre ce mastodonte de sept etages, dont Farchitecture 
fonctionnelle laisse un tiers de Fespace inoccupe, mais 
qui est cense etre complete par d’autres batiments judi- 
ciaires encore. Les memes architectes ont deja pu faire 
preuve de leur connaissance et de leur aptitude a conce- 
voir des institutions carcerales et penales sous un embal- 
lage moderne et inoffensif avec la planification de douze 
prisons supplementaires en Allemagne, entre autres la 
taule pour femmes et jeunes de Munich, ainsi qu’avec la 
creation du nouveau palais de justice de Lyon et d’une 
prison « homologuee Union Europeenne » a Sarajevo. 
Dans le meme temps, le plan d’armement de la justice 
bavaroise inclut la construction deja en cours d’une salle 
de tribunal de haute securite pour les affaires de surete 
d’Etat, de criminalite organisee et de terrorisme dans la 
maxi-prison de Munich, Stadelheim (comptant de 1379 
a 2100 places maximum, en cas d’urgence). Cette salle 
hautement securisee doit eviter les dangereux et couteux 
transports de prisonniers a travers la ville et disposera 
aussi des premieres cages en verre pour les accuses. 


Dans la gueule du loup 

Dans le contexte de Munich, la construction du nouveau 
palais de justice, s’inscrit dans un environnement de 
repression omnipresente et generalement palpable. Le 
trio police, tribunaux prisons s’efforce vraiment d’etre 
le plus dur possible et de maintenir la « ligne-muni- 
choise » de zero-tolerance dans la capitale du crime 
de Baviere. Ainsi, les moindres indices de criminalite 
sont severement punis selon le principe de « qui ne veut 
pas entendre, doit sentir », car ils pourraient etre le 
terreau fertile pour d’autres crimes. Tout le monde en 
fait l’experience et il est done grossierement banal de 
souligner la durete des poursuites judiciaires bavaroises 
par rapport a d’autres endroits. Mais ce qui rend cette 
domination incontestee et cette penalisation sans freins 
durablement effectives, e’est le degre de pacification so- 
ciale, e’est a dire la mesure dans laquelle la population 
tolere tout cela, l’accroissement de l’asphyxiante apa- 
thie chez les exploites cernes par le spectacle, et l’inte- 
riorisation d’une culture de controle, de surveillance et 
de denonciation auto-imposee. Cette guerre, l’extension 
du controle a chaque facette de notre vie, a plus de suc- 
ces encore, quand celles et ceux contre qui elle s’exerce, 
ne se rendent pas compte qu’elle est menee. 

Un appareil de repression n’a done pas seulement be- 
som d’une instance dominante, mais aussi d’une masse 
de subordonnes, qui accomplissent leur role social, sont 
prets a se laisser implanter un keuf dans la tete et qui 
par la meme rendent possible une repression generali- 
see. L’ alliance entre l’Etat et la population endurante et 
disciplinee, constitue le terrain fertile pour un scenario 
dans lequel la non-conformite avec les regies etablies 
saute aux yeux et se voit immediatement balayee, ou 
des fissures qui apparaissent dans les murailles de la 
pacification sociale sont aussitot recouvertes par le kit 
d’integration et de recuperation sous couvert de pseudo 
comprehension et de pretendue serviabilite et ou les 
ruptures avec la domination sont rendues invisibles 
avec succes et isolees dans leur contexte social. Tout 
cela aboutit en fin de compte a la propagation d’une 
peur profondement enracinee de sortir du rang. 

Dans le sens de ce croquis, la construction du palais de 
justice, qui coute de 234 millions d’euros, signifie un pas 
supplemental dans l’assise de la domination qui doit 
perfectionner, centraliser, redresser et securiser l’appa- 
reil judiciaire par rapport a des dangers exterieurs. La 
concentration de tous les tribunaux et ministeres publics 
dans un seul batiment permet de garantir un fonction- 
nement plus rapide, optimise et securise. Les avantage 
sont evidents : des trajets plus courts voire inexistants 
entre les differentes administrations, moins de surfaces, 
d’entrees et de sorties a surveiller etc. A long terme, 
cela implique le deroulement plus rapide des proces et 
la capacite de pouvoir condamner plus rapidement da- 
vantage de personne. En outre, ce projet permet de voir 
et de saisir divers processus urbanistiques qui concre- 
tisent la transformation de cette ville en salle de tribunal 
de haute securite, dans laquelle nous sommes continuel- 


lement sous surveillance, en jugement et en danger de 
finir derriere les barreaux. 

Des signes de troubles 

Mais depuis que la construction du palais de justice 
a ete annoncee, une agitation croissante se manifeste 
contre ce projet. Depuis plus d’un an, avec des milliers 
d’affiches et d’autocollants, au travers de tracts et de 
journaux de rue, de banderoles et de slogans tagues, 
ainsi que beaucoup d’autres formes d’expression, l’idee 
est articulee que nous devons repondre a ce projet de la 
domination par une lutte qui vise a l’empecher. D’apres 
les medias, cette agitation appelant a saboter l’appa- 
reil judiciaire, a attaquer directement et a empecher 
la construction, a eu pour consequence jusqu’a pre- 
sent 220 debts. Ainsi les journalistes rapportent a leur 
maniere des attaques a la peinture, des vitres brisees 
et des voitures qui brulent. A l’Etat il revient de sen- 
sibiliser les bureaux de construction et de planification 
sur ces dangers subversifs, de proteger specifiquement 
certains batiments et certaines personnes, de proceder 
a des perquisitions pour le simple fait d’ avoir sur soi des 
autocollants particuliers. D’ores et deja, ils ont annonce, 
que le futur chantier serait le plus sur de la ville. 

Cette propagation, que l’Etat observe attentivement, 
de signes d’ agitation diffus, de communication directe 
d’hostilite dans la rue a travers des mots ou des actes, 
tente de prendre ce projet specifique de la justice 
comme une occasion, d’une part pour demontrer que 
nous sommes tous concernes, puisque le regard punitif 
des juges nous a « tous a l’oeil », et d’ autre part de stimu- 
ler des discussions, capables de formuler, concretiser et 
mettre en pratique une critique aceree de Foptimisation 
et de Fextension des structures de controle etatique, les. 
Cela ne peut que se produire que lorsque la realite est 
comprise comme la fabrication artificielle qu’elle est : 
loin d’etre inevitable et dependant des mecaniciens de 
precision, des managers et des constructeurs respon- 
sables de sa perennite et de son developpement. La 
perspective d’empecher un projet fait ainsi apparaitre 
clairement que la routine quotidienne peut etre atta- 
quee, ainsi que la possibilite permanente, de faire vacil- 
ler le fonctionnement de cette fabrication construite. 

A l’attaque ! 

L’attaque doit done etre la caracteristique fondamen- 
tale d’une lutte qui veut rendre possibles des moments 
insurrectionnels. L’attaque, parce qu’empecher le palais 
de justice ne releve pas de la gestion municipale, mais 
est dans nos propre mains. L’attaque, parce qu’il est 
toujours possible et facile, d’armer la volonte propre du 
courage et des capacites necessaires, et de faire corres- 
pondre theorie et pratique. L’attaque, parce qu’ ainsi les 
vagues d’un conflit depassent notre propre horizon et 
deviennent visibles et generalisables dans un contexte 
social. Si ce conflit ne prend pas les chemins de la poli- 
tique - les chemins de la delegation et de la representa- 
tion, des compromis et des negotiations, de l’efflcacite 


et des chiffres - mais cherche a bousculer des dyna- 
miques sociales, alors il faut choisir des moyens directs, 
immediats et autodetermines de conflit et de commu- 
nication. La revolte etant par essence diverse et crea- 
tive, nos idees, propositions et suggestions ne peuvent 
jamais adopter un cadre fixe et rigide. L’idee d’une 
auto-organisation independante, flexible et temporelle 
peut prendre pour nous la forme et la notion de groupe 
affinitaire, pour d’ autre ce sera peut- etre un groupe de 
graffeurs, une bande de rue ou une association de voi- 
sins. Ce qui fait le hen, ce n’est pas l’idee d’un change- 
ment progressif, mais une attitude commune envers la 
realite, qui se nourrit d’une hostilite commune : Dans 
ces temps de crise et de repression exponentielles, il est 
clair depuis longtemps que la seule place qu’on nous 
reserve est d’enlever la merde des autres. Si nous ne 
sommes pas prets a accepter cette humiliation, nous 
serons mis dans une des nombreuses cellules de la ville. 
Pas d’espoir, pas d’illusion, pas de contre utopie, pas 
de representation d’une autre gestion, mais la volonte 
de negation pure est la force motrice pour la lutte. Et 
cette lutte, dans sa forme la plus naturelle, ressemble 
au fait de bouger a travers la ville et de la niquer, 
d’interrompre la regulation des flux d’humains et de 
marchandises et, comme une balle rebondissant entre 
exclusion et expulsion, de redonner du sens a l’idee de 
vandalisme, car il n’est possible de s’approprier la ville 
que par la destruction. Lorsque ce desir de destruction 
prend forme, la bombe de peinture, le pave, la pince- 
monseigneur, le briquet, le pied-de-biche sont des outils 
interchangeables dans les mains de la horde ameutee. 
Anarchistes nous ne devons pas nous nous complaire 
dans l’arrogante illusion que nos moyens et nos chemins 
seraient plus eleves. Nous devons au contraire pousser 
et inciter a la pollinisation de differentes initiatives, en 
faisant en sorte que la negation dans ses expressions 
les plus diverses n’ait de cesse, sans peur du contact, d’ 
egratigner encore et encore la figure grotesque et laide 
de la ville, en se rendant ainsi presente et accessible. 
Cette tentative doit aller de pair avec une estimation de 
l’intensite d’un conflit social sur le terrain social et l’eva- 
luation, par le debroussaillage et l’experience subjective 
de la realite donnee, de nos propres moyens et chemins. 
La fin de la pacification sociale se caracterise souvent 
par la fin des illusions envers l’existant. Des conflits 
sociaux s’articulent souvent de maniere irrationnelle, 
pas par des statistiques ou des medias, et la plupart du 
temps la communication est fructueuse la ou les gens y 
sont ouverts, ou des relations sociales existent et sont 
encore vecues dans la rue. 

Experimentations incertaines 

La focalisation sur une structure particuliere de la domi- 
nation et ceux qui y collaborent, permet non seulement 
de concentrer des attaques, mais la concretisation locale 
de Fextension du controle sous la forme de la construc- 
tion d’un batiment peut devenir un laboratoire d’essai 
pour experimenter si, ou et comment dans une lutte 
specifique d’une minorite anarchiste une diffusion et 
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une multiplication d’initiatives offensives peut etre sti- 
mulee ou organisee. Cette tentative pose une multitude 
de questions, auxquelles il n’y a pas de reponse facile : 
la construction d’un seul batiment peut-elle devenir un 
sujet pour une ville de millions d’habitants, par lequel 
les relegues aux zones peripherique se sentent aussi 
directement concernes ? Comment pouvons-nous ouvrir 
des espaces et des occasions de communication, ou 
nous approprier ces espaces sans disparaitre de la rue 
dans une niche ? Comment pouvons-nous faire face au 
danger permanent de repression par la police, comme 
par nombre de citoyens - sans le dissimuler - tout en 
articulant ouvertement nos idees, nos suggestions et 


nos hostilites ? Est-il vraiment possible et necessaire 
de decider les yeux des gens de leurs propres illusions 
et de les tirer hors des marais de la passivite ? Quelles 
idees avons-nous d’une organisation informelle d’acti- 
vite entre des gens fort differents, avec des motivations 
et des passes tres divers ? Et en fin de compte, la lutte 
contre des agents du pouvoir connectes et agissant in- 
ternationalement permet-elle d’ internationaliser aussi 
la revoke ? 

Comment et ou trouver des reponses a ces questions et a 
d’autres encore constitue toujours une experimentation. 



Frapper la ou ?a fait mal 


Lucioles - Aout 2014 - France 


Au petit matin du mercredi 23 juillet, un incendie s’est 
declenche dans une installation de la SNCF (un poste 
d’aiguillage), a Vitry-sur-Seine (94). Pas si etonnant 
que pa : si on lit les faits divers sur les torchons locaux 
on trouve souvent des episodes de ce genre. Accident 
technique, manque d’ attention de la part du personnel, 
chaleur (?)... Ou bien malveillance. L’acte de quelqu’un 
qui voulait peut-etre juste s’amuser, ou bien qui voulait 
peut-etre defouler sa juste rage contre un rouage de ce 
monde - et pas des moindres, dans ce cas precis ! Done, 
un acte fait « a chaud », sans beaucoup de premedita- 
tion, peut-etre sans trop se demander ce qu’etait ce bati- 
ment ? Ou bien l’alternative qui pourrait le plus inquieter 
la SNCF et les flics : celui ou celle qui tenait le briquet 
savait tres bien de quoi il s’agissait et connaissait les 
possibles consequences ? 

Enfin, tout ce qu’on sait sur cet incendie et son origine 
nous est dit par les journaux - done les flics. Et, bien 
sur, ils n’aiment pas du tout que quelqu’un s’interesse 
trop a leurs affaires. 

Parce qu’un poste d’aiguillage, e’est une cabine ou il y a 
les dispositifs qui reglent la circulation sur un secteur du 
chemin de fer. La remise en securite du poste de Vitry a 
necessite l’interruption de l’electricite sur les catenaires 
d’ alimentation aussi. Tous les trains et RER au depart 
ou a l’arrivee de Gare d’Austerlitz (qui est directement 
en amont de Vitry) ont done ete supprimes mercredi 23 
et pendant une partie du jeudi 24. 

A Ville d’Avray (92), fin fevrier 2013, un fait similaire 
avait ete encore plus « efflcace » (bien que sur une ligne 
moins importante). La aussi, un incendie (accidentel, si 
on veut croire la SNCF) avait detruit « les installations 
electriques et informatiques commandant les feux de 


signalisation, les aiguillages et les systemes de securite » 
[Le Parisien], Pendant plusieurs semaines aucun train n’a 
circule sur la ligne U et une partie de la L du Transilien. 
Mais il n’y pas que les postes d’aiguillage... De gros 
problemes de circulation, notamment des TGV, sont 
survenus dans la region de Chambery, debut mars 2012. 
A differents en droits (en pleine nature), des cables lon- 
geant les rails avaient ete brules (ce sabotage avait ete 
effectue en solidarite avec des opposants a une nouvelle 
ligne TGV emprisonnes en Italie). Qui a bonne memoire 
se souviendra aussi de la pagaille qu’il y a eu a Gare du 
Nord suite a un « petit feu » dans le boitier d’une installa- 
tion de signalisation debut mai 2008. Pendant quelques 
heures, environ 300 trains, des RER jusqu’aux TGV a 
destination de l’Europe du Nord, avaient ete bloques. 

Ce qui pourrait etre interessant de retenir de ces petits 
faits divers, e’est que toute structure materielle - le 
reseau du chemin de fer, par exemple - a des points 
faibles. Le meme type d’evenement (un accident, un 
sabotage) peut produire des sequelles plus ou moins 
importantes, selon l’endroit ou il se produit. Tout reseau 
presente des points precis, des nceuds, qui, mis hors ser- 
vices, pourraient engendrer de grosses consequences 
sur l’ensemble, peut-etre (pourquoi pas ?) jusqu’a at- 
teindre une espece d’« effet domino ». 

Les reseaux qui font marcher ce monde (ceux qui trans- 
portent des personnes, des marchandises, de l’energie, 
des informations...) s’etendent un peu partout sous nos 
pieds, sur nos tetes, a cote de chez nous, dans plein de 
boitiers a tous les coins de rue, souvent loin des yeux 
indiscrets des flics et des cameras. 

A toutes celles et ceux qui savent regarder... 



CONTRE LES ALLIANCES, CONTRE LA CENTRALITE 


Aversion - Septembre 2014 - Espagne 


Ces periodes de troubles mettent en evidence que nous 
sommes seul.es, et que cela est necessaire que Ton se 
casse la tete pour reussir a mettre en pratique tout ce 
que nous pouvons faire contre ce qui tente de nous de- 
vorer, nous eradiquer, nous assimiler. 

Ils/Elles ne sont pas rares celles/ceux qui proposent le 
chemin de Yambiguisme politique, du camouflage tem- 
poraire - ou moins temporaire - pour croitre numeri- 
quement et de cette maniere se renforcer. Mais nous 
ne sommes pas si sur.es que la force soit une question 
purement numerique. 

De tous cotes on entend « il faut sortir de sa taniere ». 
Mais pour quoi ? Pour nous fourrer dans une autre, plus 
grande, bien que plus ambigue, et en fin de compte, 
dans un autre trou du terrain ? 

« II faut faire des alliances ». Les anarchistes doivent faire 
des alliances, bon, pourquoi pas dire ga. Mais avec qui ? 

On dit que contre la fascisme il faut oublier les petites 
differences au detriment de ce mal commun, pour 
creer un anti qui nous englobe tous.tes, d'egal.e a 
egal.e. Egaux ? Il nous vient a l'esprit la question de 
si nous avons deja appris que ces alliances terminent 
toujours par nous exploser a la figure. Et une reponse 
se fait encore plus necessaire dans la peninsule ibe- 
rique, ou cela devrait etre clair que la revolution des 
annees 30 a merde pour avoir eu confiance dans le fait 
que les alliances avec les politiques et la participation 
des anarchistes dans la gestion de la misere (c'est a 


dire, au Gouvernement), fruit du desespoir ou de la 
bonne foi, a accelere le processus de decomposition et 
l'avancee du fascisme. Nous ne sommes pas contre le 
fascisme parce que ce serait le pire de tous les maux. 
Nous sommes contre le fascisme de la meme maniere 
que nous sommes contre le parlementarisme, contre la 
democratic, contre 1' auto rite. Done, en tant qu'anar- 
chistes, et anti-autoritaires, nous joindre a des grou- 
puscules gauchistes (nous sommes quasi tombes dans 
l'erreur d'ecrire « groupuscules et individus » mais 
se sont toujours des groupuscules) qui sont en faveur 
de la politique institutionnelle, qui renforcent et sou- 
tiennent le systeme representatif et qui fonctionnent de 
maniere hierarchique, avec leurs portes paroles, dele- 
gue.es, chef.es, c'est nous mener au desastre. Contre 
ce « fleau » que semble etre le fascisme nous voyons en 
toute alliance anti non seulement une erreur tactique, 
mais egalement un terrible facteur amnesique. 

Face a la repression, l'autre grand fantasme vis a vis 
duquel il faut se preparer, il se passe quelque chose 
de similaire. 

Se preparer pour 1 ' affronter n'est pas une question de 
nombre, mais bien une question de determination. Nous 
pourrions etre mille et continuer a percevoir la repres- 
sion et tout son appareil - juges, policier.es, prisons, 
psychologues, maton.es, avocat.es, et un large etc. 
- comme un monstre qui nous englue parce que c'est 
ainsi. Si on refuse de voir la repression pour ce qu'elle 
est, et ce qu'elle represente, pour sa fonction dissuasive 
de l'Etat, nous serons toujours faibles contre cette bete 



qui devore pauvres et rebelles partout. Comme dans le 
cas du fascisme, ici aussi beaucoup d'anarchistes et an- 
ti-autoritaires oublient tout, notamment les principes de 
bases comme le sont l'autonomie et 1' auto-organisation, 
et commencent a creer toutes sortes d'alliances anti-re- 
pressives; avec des specialistes et des avocat.es, meme 
parfois avec des politien.nes (ou aspirant.es politicien. 
es qui pour le coup revient au meme) et des journalistes, 
toujours a l'interieur d'un large spectre mouvementiste. 
Et pour sur, en tenant compte que dans ces cas d'al- 
liances anti-repressive, il faut ceder a la logique domi- 
nante de la victimisation. Et au lieu de pouvoir assumer 
ouvertement ce que nous pensons et proposons, et de- 
fendre ce que nous avons - ou pas - fait, il faut baisser 
la tete et rester silencieux. Ce n'est rien de plus qu'une 
« strategie contre la repression » nous dirons les specia- 
listes. Le probleme est que cette « strategie » devient de 
plus en plus habituelle et le simple fait de revendiquer 
une posture d'affrontement est vu comme « psycho-pa- 
thologique » ou « martyrisant ». 

Et finalement, pour terminer avec cette question des 
grandes alliances, il nous reste celle du reve messia- 
nique de la Grande Organisation anarchiste. Oublier les 
differences et les motifs qui les creent est le premisse 
pour fonder cette organisation definitive. Tant d'annees 
de debats et de reflexions, tant de prises de tete qui ont 
amenes a la conclusion que toute idee de centralite est 
contraire a la liberte comme nous l'entendons, nous les 
anarchistes. Pourquoi tout d'un coup, dans un moment 


ou tous.tes - meme ceux et celles qui sont de l'autre 
cote de la barricade - se questionnent sur le role du 
centralisme, on depoussiere ce vieux culte de l'Organi- 
sation, on ramene cette vieille momie putride. Chercher 
a resoudre la question de l'organisation (en minuscules) 
par la creation d'une Organisation (en majuscule), plus 
que la resoudre, c'est recourir a la maniere la plus ba- 
sique, banal et automatique de le faire. Il y a autant de 
formes organisationnelles que de necessites a accom- 
plir certains objectifs de lutte, mais la question mal for- 
mulee, peut resulter que ce qui est recherche est comme 
terminer de construire un toit sans avoir meme pense 
aux fondations. 

Mais bon, il semble clair que si nous n'apprenons pas 
des experiences du passe, nous finirons par trebucher 
sur le meme caillou. Peut-etre le caillou devra-t-il etre 
sufflsamment grand pour ne pas l'oublier, meme si dans 
ce cas le coup ne devra pas etre trop fort pour la fois sui- 
vante ne pas provoquer, une fois de plus, cette amnesie. 

Les problemes abordes ici sont reels. Le fascisme a 
toujours ete la, meme s'il n'en fini pas de grandir et de 
s' adapter. Il en est de meme pour la repression, laquelle 
devient de plus en plus dure. Nous ne definirions pas 
la question de l'organisation comme un probleme en 
soi mais bien comme quelque chose qui les fait surgir. 
Neanmoins, la solution ne peut etre de recourir a un 
moindre mal. 



NOUS SOMMES L’ATTAQUE, NOUS SOMMES 

LE FEU CONTRE L’ETAT 


Septembre 2014 - Chili 


Nous venons de partout... 

Nous venons de Fattaque de commissariats, de ca- 
sernes de police et de prisons, de centres de divertis- 
sement des puissants, d’eglises et institutions de l’Etat- 
capital. Nous avons fabrique des engins explosifs, nous 
connaissons leur usages et leurs consequences au mo- 
ment d’agir, nous venons des logiques et pratiques de la 
conspiration depuis des annees. 

Nous nous organisons informellement, sans dirigeants 
et en revendiquant l’autonomie, en forgeant des re- 
seaux clandestins qui ne pourront etre detectes par la 
repression. Nous continuons, parce que nous n’ avons 
jamais arrete... 

Par rapport a l’engin qui a explose recemment au Subcen- 
tro et qui a cause des blessures a plusieurs passant-e-s, 
sans etre juges, nous elevons et defendons notre position. 

Lors des actions que nous avons perpetrees, dans les 
complicites que nous avons materialisees, lors des 
attaques que d’autres compagnon-ne-s que nous ne 
connaissons pas personnellement mais avec qui nous 
partageons anonymement le chemin de Faction directe 
ont menees, Fennemi a toujours ete clairement identifie. 

L’ennemi est celui qui detient le pouvoir ou s’arme 
pour le defendre, devenant une cible et un objectif des 


attaques, mais pas celui qui cautionne ou cede passive- 
ment face a la domination. 

Nous ne faisons pas partie des citoyen-ne-s puisque 
ceux-ci se laissent soumettre et perpetuent l’ordre, 
mais cela ne veut pas dire que nous mettons sur un pied 
d’egalite le role des citoyen-ne-s et celui des puissants, 
celui de Fesclave et celui du maitre. Les citoyen-ne-s en 
general ne sont pas, de meme que n’importe quel pas- 
sant, Fobjectif de nos actions. 

Nous comprenons Fattaque et F autodefense comme un 
acte qui affronte et cherche a frapper toute la machi- 
nerie qui tente de de nous soumettre, ainsi qu’un acte 
qui nous protege et nous preserve face a Favancee 
des forces repressives, independamment de Funiforme 
qu’elles visent. 

Quiconque decide d’assumer la violence pour defendre 
le territoire des puissants se situe sur le champ de 
bataille et doit en assumer le cout, mais cela, comme 
le font bien remarquer d’autres compagnon-ne-s par 
ici, n’est pas un combat ni un coup donne de maniere 
aveugle sans rester clair sur qui Fon frappe. 

On ne peut pas laisser au hasard la possibilite que ce 
soit un puissant ou un civil quelconque qui passe, les 



coups de Taction de transgression sont precis et savent 
viser Fobjectif tant dans Finfrastructure du pouvoir et de 
la repression que dans les sujets qui le detiennent. 

C’est l’Etat et ses politiques de Terreur qui considerent 
les vies comme de simples numeros dans les statistiques 
de leurs parts de pouvoir, c’est pour cela qu’il avance 
en devorant et en ecrasant de maniere impassible, nous 
nous eloignons de lui par nos projections et nos idees 
mais surtout par nos pratiques, qui nous differencient 
indeniablement. Face a cela il ne doit y avoir aucune 
place pour le doute. 

Nous aspirons et agissons pour la destruction et le com- 
bat contre Fennemi, nous nous armons de moyens pour 
y parvenir, nous utilisons et revendiquons Futilisation de 
la violence pour faire face a F autorite, mais nos coups 
ne cherchent pas a nuire a n’importe qui passant dans la 
rue. Cela supposerait que toute personne, par le fait de 
passer la, serait complice et collaboratrice du pouvoir, 
absolument sans aucun fondement permettant de sou- 
tenir cela. Ce ne sont pas nos fagons de faire, ni le bout 
ni Fhorizon du chemin d’action directe que nous suivons 
depuis des annees. 

De la meme maniere que nous ne laissons pas notre secu- 
rite au hasard -en apprenant les techniques d’avancee 
de Fennemi- nous ne laissons pas non plus au hasard la 
securite de ceux qui peuvent trainer dans les environs 
des cibles de nos attaques. Ainsi, nous ne faisons pas 
confiance et ne deleguons pas au bon travail de Fennemi 
de s’occuper des civils, tant dans Fevacuation que dans 
le bouclage de la zone. Nous ne sommes pas indifferents 
a la douleur ou au mal regu par de simples passant-e-s. 


Ce ne sont pas les citoyen-ne-s qui doivent craindre nos 
actions, ils devraient avoir peur de la misere de vie que 
l’Etat impose a travers chacun des engrenages qui for- 
ment sa machinerie de destruction, de la gachette facile 
de la police, des asphyxies economiques qui menent au 
suicide ou de la progression du controle social. Ici ceux 
qui doivent craindre nos actes, dans chaque aspect de 
leur vie et de leur securite, ce sont les representants de 
la domination... Nous nous rapprochons. 

Nous n’ecrivons pas pour nous dissocier de Futilisation 
de la violence, mais pour revendiquer Futilisation que 
nous en faisons, mettant au clair nos idees de la lutte in- 
surrectionnelle qui n’envisagent pas Fattaque de civils. 

L’appel est a Faction, dans la complicite des affinites, 
faisant proliferer les groupes d’attaque, agissant pour 
la liberation, mais en restant clairs sur nos objectifs a 
diffuser et Fennemi a attaquer. Nos pratiques font partie 
du message. Nos coups doivent etre adroits, sans peur, 
mais sans imprecisions. 

Le terroriste c’est l’Etat. 

Nous saluons les dernieres attaques d’eglise et de 
casernes de police. 

Contre toute forme de pouvoir, pour l’Anarchie et la 
Liberation Totale... Continuons a grandir... 

Noyaux d’Attaque pour la Liberation 



Pour une critique pratique 

Au sujet de l’action realisee devant l’universite 

Uahc a Santiago le 23 septembre 


Septembre 2014 - Chili 


Dans un climat d’hostilite croissante, de persecution et 
de terreur mediatique, nous continuons de revendiquer 
la violence contre FEtat et le capital ! 

Suite a Fexplosion d’une bombe dans un couloir du 
centre commercial de la station du metro Escuela Mili- 
tar les reves de la presse et de FEtat se sont concre- 
tises. Dorenavant ils vont pouvoir ouvertement dire 
que les attaques explosives ont aussi comme cible des 
gens lambdas et dans cette logique aiguiser encore leur 
pratique de repression contre les groupes et individus 
insurges. La situation a ete propice pour que les vau- 
tours dressent depuis leurs medias un climat d’insecu- 
rite et de terreur mediatique, la presse n’a pas traine 
pour pointer du doigts la violence des groupes subver- 
sifs. Au sein des milieux anarchistes et anticapitalistes 
en general beaucoup de choses se sont dites au sujet des 
caracteristiques de Fexplosion qui ne correspondaient 
pas a ce que font ceux qui attaquent les structures du 
pouvoir et que Fattaque pouvait etre associee a certains 
secteurs de la police, des groupes d’extreme droite ou 
de certains soi-disant revolutionnaires qui n’auraient 
pas des objectifs tres clairs. Aujourd’hui il y a trois per- 
sonnes accusees d’etre responsables qui sont detenues 
et un communique qui circule sur internet dont nous ne 
connaissons pas Forigine et qui revendique Fattaque. 


Nous n’allons pas parler des accuses dans ce texte parce 
que tout d’abord nous ne voulons pas jouer aux juges, et 
ensuite parce que nous connaissons que trop bien les 
ruses de FEtat et de la presse bourgeoise lorsqu’il s’agit 
de faire preuve d’efficacite et de controle dans la perse- 
cution d’un ennemi interne tout en profitant de ces situa- 
tions pour justifier leur repression. 

Sur les responsables et la motivation de Fattaque pa n’est 
toujours pas tres clair pour nous, mais face au climat 
d’insecurite et de terreur que le pouvoir et ses medias 
veulent mettre en place notre reponse reste la meme : 
nous continuons de nous diriger violemment contre le 
pouvoir pour Fintensification du confiit en sachant clai- 
rement qui est Fennemi. Oui, en sachant clairement qui 
est Fennemi, parce que nos ennemis sont ceux qui sont 
au pouvoir et leurs sbires armes prets a assurer l’ordre, 
et nos attaques se dirigent contre eux. C’est pour ga que 
nous ne pouvons pas nous associer avec des attaques 
aveugles et irresponsables qui blessent des gens lamb- 
das. Si nous comprenons bien le role que joue la passi- 
vite des citoyens dans la soumission et le maintien du 
pouvoir, nous ne pouvons mettre sur le meme plan la 
responsabilite de Fesclave aliene avec celle du puissant 
qui est le veritable responsable de Fexploitation et de 
F alienation qui en decoulent, sans laquelle cet ordre 


ne pourrait exister une minute de plus. Nous ne pou- 
vons pas considerer valide une attaque contre P autorite 
qui blesse des gens lambdas, et nous ne sommes pas 
indifferents a la souffrance, encore moins lorsqu’elle est 
utilisee pour favoriser le scenario d’une chasse aux sor- 
cieres de la part de l’Etat avec l’appui d’une partie crois- 
sante de citoyens qui croient maintenant etre des cibles 
potentielles d’attaques. 

Mais face a ce climat d’insecurite mediatisee pour les 
citoyens et d’hostilite repressive pour nous, nous fai- 
sons le choix de ne pas baisser la tete et nous ne nous 
demarquons pas de l’usage de la violence contre l’Etat, 
le capital et ses sbires. Nous la revendiquons meme, une 
fois de plus, en sortant dans la rue et en dressant des 
barricades, distribuant des tracts et lisant a voix haute 
un communique qui explique a ceux qui nous observent 


la raison de notre action, pour ensuite affronter les flics 
(qui sont arrives en tirant des balles en plomb et de loin 
parce qu’ils avaient la trouille avec les molotovs qu’ils 
ont regu). Que ga soit clair pour le pouvoir que malgre la 
situation defavorable qu’ils peuvent creer nous n’aban- 
donnerons pas l’usage de la violence contre P autorite, 
contre l’Etat, contre le capital, et c’est probable que le 
combat de rue contre ses sbires n’est qu’un petit geste 
(et meme repetitif), mais c’est pas pour autant qu’on 
abandonnera nos methodes tandis que nous nous aven- 
turons dans la decouverte d’autres methodes qui nous 
rapprochent toujours plus de l’ennemi. Qa. n’est que 
question de reflexion, patience et pratique pour que l’on 
arrive a etre face a face. 

Nous langons un appel a la reflexion et a la pratique. 
Ne reculons pas face a un climat d’hostilite ! 



L* ACTION ET LA SOLID ARITE SONT URGENTES, 

LE RESTE N’EST QUE PRETEXTE 


Sin Banderas Ni Fronteras - Octobre 2014 - Chili 


Reflexions sur I’avancee de la repression an Chili. 
Diffusant la solidarity avec Juan, Nataly et Guillermo. 

1. Nous y revoila. Parce que la guerre continue. 

Suite a un cycle d’actions de rue, de manifs et d’expan- 
sion des conflits sociaux au Chili, le pouvoir a cherche a 
creer des mecanismes qui favorisent la continuite et le 
renforcement du modele de domination democratique. 

Afin d’eviter que les fissures ne s’etendent dans l’ordre 
social remis en question, ou deviennent plus profondes, 
le gouvernement en place a deploye diverses tactiques 
qui lui permettent d’etouffer progressivement le mecon- 
tentement. Ainsi aux mobilisations massives qui ont 
remis en question le modele economique et social cree 
sous la dictature, il a repondu par des propositions de 
reformes sociales qui recuperent les slogans des mouve- 
ments de protestation pour les inclure dans des solutions 
modelees par FEtat. Face a la critique contre « F elite 
politique » il a repondu en « ouvrant » des sieges parle- 
mentaires a des dirigeants sociaux et etudiants. Face a 
la critique qui dit « la vieille politique a portes fermees » 
il a organise des tables de negociation avec des organi- 
sations citoyennes pour discuter des demandes et ren- 
forcer l’image democratique et participative de FEtat. 
Ce qui parmi d’autres mesures cherche a augmenter 
le consensus social, affaiblir la remise en question de 
l’ordre dominant et assurer un nouveau cycle de gouver- 
nance pour le pays. 

Mais en prevenant de futures crises du modele de domi- 
nation capitalisto-democratique, cet « agenda social » de 
FEtat s’est developpe en parallele d’une politique repres- 
sive destinee a isoler et punir les secteurs radicalises qui 


propagent la non-negociation, Fintransigeance et l’af- 
frontement avec l’ordre existant. D’autres compagnon- 
ne-s ont deja esquisse tout <ja depuis quelque temps. 

Nous nous voulons approfondir sur un aspect en rapport 
avec ce dernier point, qui a a voir avec la configuration 
d’une nouvelle politique contre-insurrectionnelle desti- 
nee a l’annihilation de toute remise en question radicale 
du pouvoir, et qui a aujourd’hui comme priorite politique 
et experimental l’offensive contre le milieu anarchiste 
le plus combatif, c’est a dire celui qui mise sur l’insur- 
rection et l’offensive multiforme contre toute forme 
d’ autorite. Ce milieu dont nous venons en tant qu’indivi- 
dus qui luttent pour la liberte et en tant que noyau anti- 
autoritaire d’ agitation et de propagande. 

Dans ce texte on prend le temps de reflechir. On ne 
veut pas repeter des choses deja dites, mais reaffirmer 
nos positions de guerre en exprimant notre situation en 
plein dans un nouveau contexte de repression qui va 
crescendo. Nous croyons que c’est un moment cle dans 
la continuite de la lutte contre l’ordre social capitalisto- 
autoritaire sur notre territoire. C’est pour <ja que c’est 
important de se donner le temps et d’ analyser la rea- 
lite dans laquelle on vit pour favoriser l’expansion de 
l’attaque multiforme contre le systeme de domination et 
affiner nos positions parmi ceux qui le combattent. 

C’est pour <ja qu’avant tout, ces idees que nous ex- 
primons ici surgissent a la chaleur de la pratique de 
l’anarchie et cherchent surtout a reflechir sur « com- 
ment continuer », pour ne pas tomber dans l’immobi- 
lisme que cherche a obtenir l’ennemi, ni dans les lec- 
tures simplistes qui se laissent depasser par un contexte 
en changement et dynamisme permanent. 
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2. Le pouvoir democratique au Chili et ses avortons 
contre-revolutionnaires. 

Dans le but d’eviter une crise de l’ordre institutionnel 
et afin de s’assurer un nouveau cycle pour le modele de 
domination democratique, la politique actuelle contre- 
insurrectionnelle de 1’Etat chilien a commence a elabo- 
rer des commissions et des sommets de securite en pre- 
nant comme excuse la nouvelle vague d’attaques incen- 
diaires-explosives qui en 2014 ont ete en augmentation 
en comparaison avec les deux dernieres annees. 

Recuperant Fenseignement repressif des dictatures civi- 
co-militaires de la derniere moitie du siecle et sa conti- 
nuite sous des regimes democratiques, FEtat chilien se 
sert de sa propre experience, avec ses reussites et ses 
erreurs, dans la desarticulation de la subversion marxiste 
d’abord, et ses tentatives d’aneantir Finsurrection auto- 
nome anti-autoritaire plus recemment. En associant des 
methodes anciennes avec des nouvelles, le pouvoir est 
en train d’engendrer une nouvelle politique contre-in- 
surrectionnelle qui a recours a differentes tactiques deja 
connues, et qui aujourd’hui sont configurees dans un 
modele applicable aux necessites actuelles du pouvoir. 

En ce qui concerne la repression selective envers des 
groupes belligerants specifiques dans le present et en- 
vers ceux qui peuvent apparaitre a Favenir, l’Etat chilien 
est en train de reconfigurer et de renforcer ses appareils 
d’intelligence, en cherchant a donner plus de pouvoir a 
ses policiers et en incorporant la figure de l’agent sous- 
couverture pour infiltrer des groupes antagoniques au 
systeme, en donnant la priorite a ce qu’ils appellent « 
Fanarchisme insurrectionnel ». Par la ils cherchent a 
obtenir des informations sur les milieux de lutte, cher- 
chant des preuves pour mettre des compagnon-ne-s en 
taule. Ils cherchent aussi a encourager le developpe- 
ment d’operations armees incitees par des agents sous 
couverture et « menees » par la police qui jette des com- 
pagnon-ne-s dans les griffes de la repression. Avec pa 
ils cherchent aussi a susciter la mefiance entre compa- 
gnon-ne-s, Fisolement entre groupes et Faffaiblissement 
moral et materiel des forces hostiles au pouvoir. 

A cote de ga Fappareil repressif dans sa dimension juri- 
dique se renforce, pour appliquer toujours plus d’annees 
de prison a ceux qui sont arretes au cours d’ actions de vio- 
lence antagonique, renforgant la loi de controle des armes 
et blindant la legislation anti-terroriste au maximum, en 
misant sur le fait que dans le futur n’importe quel agis- 
sement qui mette en danger la stabilite de l’ordre social 
puisse etre ecrase par la machinerie legale du pouvoir. 

Tout cela a ete modele au cours des derniers mois avec 
un deployment mediatique qui cherche a degager le 
terrain pour les agissements des forces repressives, 
suscitant la panique collective face a la figure cree du « 
terroriste », provoquant le consensus afin que la repres- 
sion progresse sans remise en question de la part de la 
population. Par le bombardement mediatique d’images 
et de gros titres de presse sur le « danger terroriste », le 


pouvoir tente de vider de son contenu politique et revo- 
lutionnaire n’importe quelle revendication qui accom- 
pagne Faction violente contre l’ordre etabli. 

Cette manoeuvre deja connue mais favorisee par l’ac- 
tualite ne place plus les medias de masse comme de 
simples outils pour les plans du pouvoir mais comme 
une nouvelle armee d’occupation destinee a penetrer 
dans les esprits et les comportement des masses. 

3. Au sujet d’une action qui a provoque des debats 
pour affiner nos objectifs. 

Comme on le sait, le 8 septembre dernier un extinc- 
teur avec de la poudre noire a explose dans les couloirs 
d’une galerie commerciale d’une station de metro dans 
la commune de Las Condes. Cela a provoque une grande 
confusion parce que 14 personnes ont ete blessees, ce 
qui a facilement ete recupere par le pouvoir pour ali- 
menter l’hysterie « anti-terroriste » et inserer a travers 
le choc l’idee que le terrorisme « est au coin de la rue ». 

En ce qui concerne Faction, d’autres compagnon-ne-s 
se sont deja exprime a ce sujet, surtout dans le laps de 
temps ou Fattaque est restee dans Fanonymat et que 
le pouvoir profitait bien des consequences de ce fait. 
Mais ensuite Faction a ete revendiquee par un groupe 
anarchiste qui a declare avoir averti la police quelques 
minutes avant car ils n’avaient pas d’interet a blesser 
des passants, degageant un peu les doutes qu’il y avait. 

Sur cette action et sa revendication, nous partageons 
son objectif de frapper les puissants et de ne pas bles- 
ser les passants, mais nous posons clairement que ce 
genre de lieu n’est pas un repaire de puissants, et que la 
securite prise au prealable n’etait pas suffisante. 

Debattre sur le premier point, sur le lieu choisi, est en 
rapport avec le debat sur les objectifs de notre lutte : qui 
est notre ennemi et comment le frapper, comment nous 
envisageons l’offensive dans Fespace-temps, quels outils 
nous utilisons, quand et ou, etc. Qa. concerne le milieu 
anarchiste, anti-autoritaire et anti-capitaliste-autonome 
en general, car le debat et la reflexion sur nos pratiques 
multiformes est un outil indispensable pour parfaire nos 
positions de lutte, remplir nos vides discursifs et depas- 
ser les faiblesses que chacun d’entre nous peut avoir. 

Mais d’un autre cote il y a aussi un cadre qui fait partie 
de la lutte multiforme mais qui se trouve plutot en rap- 
port avec Faspect operatif des actions menees par les 
groupes d’ action directe : comment se deplacer dans la 
ville au cours d’une action, comment ne pas laisser de 
traces, des mesures de securite operative, etc. A ce sujet 
nous insistons pour dire que cela regarde ceux qui rea- 
lisent ces actions ou desirent participer a leur develop- 
pement, et pas ceux qui critiquent par des discussions 
de bistrot en pointant du doigts les « erreurs » d’autres 
mais sans risquer ni une portion minime de leurs vies 
dans la lutte multiforme contre le pouvoir. 


4. La solidarity avec les compagnon-ne-s en prison 
est une action urgente. Le reste n’est que pretexte. 

Tandis que tu lis ga trois compagnon-ne-s sont au- 
jourd’hui emprisonne-e-s, accuse-e-s d’ avoir participe a 
plusieurs attaques explosives. 

Tout Fappareil juridique, policier et journalistique au 
service du pouvoir s’est rue sur les vies de Juan, Nataly 
et Guillermo, arrete-e-s le 18 septembre au cours d’une 
nouvelle operation repressive televisee. Ils n’ont pas 
encore emis de communiques publics mais ils ont fait 
preuve de defiance face a la police et a la presse. Pour 
Finstant on se contente de ga. Peut-etre que plus tard, 
lorsque leurs positions seront connues, on se sentira 
plus, ou moins, en affinite avec eux, mais aujourd’hui la 
solidarite avec les trois compagnon-ne-s est urgente et 
n’accepte aucun faux pretexte. 

« J’ai du mal a etre solidaire avec eux parce que je ne me 
retrouve pas dans Faction dont on les accuse », pour- 
raient dire certains, partant de Ferreur de considerer les 
compagnon-e-s « coupables ». « II faut d’abord attendre 
leurs communiques publics pour etre solidaires », pour- 
raient proposer d’autres, comme si l’image de Juan 
criant « a bas l’etat policier » ne nous suffisait pas, tout 
comme celle des deux compagnon-ne-s sortant la tete 
haute du commissariat pour etre formalise-e-s sous les 
charges de terrorisme. 

Notre solidarity envers Juan, Nataly et Guillermo est 
une solidarity envers des compagnon-ne-s, et pas de 
simples individus, dont les vies ont ete mises en prison 
en consequence d’un coup du pouvoir afin de desarticu- 
ler tout type d’opposition a l’ordre de domination. 

De plus, dans un contexte dans lequel Fennemi cherche 
a se renforcer, la solidarity envers les compagnon-ne- 
s en prison doit etre assumee comme faisant partie de 
notre responsabilite individuelle et collective en tant 
que protagonistes d’une lutte continue et multiforme qui 
refuse de se taire face aux offensives du pouvoir. 

Et c’est Faction offensive et solidaire, et pas les critiques 
dans son petit confort, qui nous permettra de surmonter 
des moments adverses et de favoriser la continuity de la 
lutte anti-autoritaire sur ce territoire. 

5. Une fois de plus, nous surmontons les obstacles 
en affrontant le pouvoir par des actions multiformes. 
Nous sommes ceux qui ne se rendront pas. 

Un milieu de lutte ou le debat et la reflexion sont rares 
ou superficiels, ou prime le copinage et l’auto satisfac- 
tion, ou les bonnes intentions et les discours radicaux 
ne se transformed pas en pratiques concretes, est un 
milieu de lutte destine a etre facilement detruit dans ses 
convictions et perspectives d’ action. 

Nous disons cela parce que nous croyons qu’ aujourd’hui 
il est urgent de dialoguer et reflechir entre compagnon- 


ne-s pour que la pratique anarchiste soit encadree dans 
un processus dont les horizons de confrontation per- 
manente fassent avancer la lutte en construisant des 
relations d’afflnite reelle qui depassent le copinage, 
ou les compagnon-ne-s sentent l’urgence de Faction et 
donnent a leurs projets des perspectives qui cherchent 
la continuity du conflit malgre les coup represses. 

Nous nous n’allons pas prendre peur et nous continue- 
rons notre pratique de propagande, en diffusant des 
reflexions qui emanent de l’offensive anti-autoritaire. 
Nous continuerons d’intervenir dans les rues grises 
avec notre propagande, editant nos publications inter- 
mittentes, provoquant des ponts de communication avec 
des compagnon-ne-s d’autres territoires a travers des 
traductions et des informations d’evenements impor- 
tants pour le debat fraternel et l’agitation solidaire avec 
les compagnon-ne-s prisonnier-e-s. Nous ne retiendrons 
pas, ni d’un millimetre, la propagation de la confronta- 
tion contre le pouvoir dans la lutte pour la liberte, dans 
laquelle toutes les formes d’ action, depuis la propa- 
gande jusqu’aux actions armees, sont une contribution 
si la destruction totale de la domination est posee. 

II est essentiel de prouver par nos agissements que la lutte 
continue, que rien n’a change ici, que la lutte contre F auto- 
rite n’est pas terminee tant que nous restons actifs et forts. 

On peut rester dans le combat tant qu’on veut se battre, 
ceci etant particulierement important aujourd’hui, 
comme a chaque moment la reflexion renforce les 
conviction, valeurs et idees menees a la pratique. 

Aujourd’hui le moment nous exige une action offensive 
urgente materialisee par l’agitation de rue, par l’accen- 
tuation de conflits qui remettent en question l’ordre 
social, par la propagande, le debat et la diffusion large 
de l’idee de la destruction du pouvoir, toujours en cher- 
chant a repandre et renforcer des convictions, favoriser 
des liens d’ affinite et des engagements de lutte, sentant 
le besoin de creer des groupes et s’organiser entre per- 
sonnes en affinite pour modifier la realite a partir d’une 
prise de position offensive de liberation totale. 

En somme, notre force individuelle et collective dans les 
temps a venir residera dans la sortie pratique que nous 
donnons a un processus reflexif et autocritique neces- 
saire qui nous amene a acquerir ou a renforcer ces ele- 
ments, capacites, connaissances et experiences qui per- 
mettent de tenir une confrontation continuelle, une offen- 
sive permanente qui se nourrit des bonnes ou mauvaises 
reponses et qui ne s’affaiblit pas face a la repression, afin 
que notre offensive, et les compagnon-ne-s qui decident 
de lancer leurs vie dans la lutte multiforme contre le pou- 
voir, ne recommencent pas de zero une fois de plus. 

Ainsi, chaque jour notre vie en guerre est une energie 
incandescente qui obstrue le flux de la domination. 
Parce que la destruction de l’ordre existant depend de nous. 
L’action et la solidarity ne peuvent pas attendre. 
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VOITURES, FUSILS, AUTONOMIE 

SUR LES SUBTILITES DE LA REVOLTE RECENTE A FERGUSON, MO 


Octobre 2014 - Etats-Unis 


Ce qui suit est la transcription d’une conversation entre 
deux amis peu de temps apres le soulevement de Ferguson, 
Missouri. ( + + + ) etait la, et (***) n’y etait pas, mais nous 
avons tous les deux participe a des soulevements anti-poli- 
ciers au cours des dernieres annees dans la West Coast et 
le Midwest. Nous publions ce texte dans le but d’explorer 
la complexity des evenements recents aux Etats-Unis, mais 
aussi de contribuer aux discussions et attaques en cours 
contre l’ordre existant, partout. 


*** L’experience la plus interessante faite par des rebelles 
dans la region de Bay Area au cours des dernieres annees a 
ete d’etablir Oscar Grant Plaza (la base d’Occupy Oakland 
aussi connu comme la Commune d’Oakland) comme une 
police-free zone a Pautomne de 2011. La logistique de cette 
experience etait en fait assez simple : chaque fois que la 
police a tente d’entrer dans le campement, une foule se 
rassemblait autour d’eux et les forqait a la quitter. Parfois, 
cela signifiait crier, tandis que d’autres fois c’etait simple- 
ment une question d’informer les officiers qu’ils auraient 
une emeute sur les mains s’ils y penetraient. Les gens du 
campement ont pris plusieurs mesures pour se defendre 
de la presence de la police. Materiellement, les commu- 
nards stockaient du matos pour construire des barricades 
et des projectiles a utiliser contre toute presence policiere 
indesirable. Ils se reappropriaient les barricades de police 
pour leurs propres besoins et construisaient les leurs. Ils 
ont arrache les paves de la place pour qu’ils puissent etre 
lances contre les raids de la police. Culturellement, 1’ am- 
biance de police-free a ete produite en favorisant l’hostilite 


envers la police, et a partir de la culture de resistance de 
rue contre eux. Lorsque le campement a ete place en etat 
de siege, les flics et leurs commissariats ont ete victimes 
d’une vague chaotique de represailles. Comme les manifes- 
tations et les emeutes contre la police finissent toujours par 
atteindre leurs limites avec le temps, nous nous sommes 
demandes comment maintenir ces suspensions de l’ordre 
plus longtemps que quelques jours. Une possibility est que 
la culture des zones liberees de la police pourrait apporter 
une reponse a ce dilemme. 

Si par le maintien d’une zone sans police, la Commune 
d’Oakland a offert une contribution a la lutte de tous ceux 
qui travaillent a creer des territoires contre la police - a 
rendre leurs maisons, quartiers et villes entierement hos- 
tiles a l’occupation de la police - on pourrait faire valoir 
que le recent soulevement a Ferguson a considerablement 
elargi cette experience. II semble que la revoke a Fergu- 
son est sans precedent au cours des dernieres annees, ou 
meme dans la vie de beaucoup de gens, en termes de duree 
mais aussi d’intensite de ce qui est arrive. II semble egale- 
ment que, tout comme a propos de la situation a Oakland, 
les gens de Ferguson ont reussi a aggrandir l’espace et a 
creer une zone sans police de faqon plus combative que ce 
qui avait ete fait auparavant. 

+ + + Je suis d’ accord jusqu’ a un certain point seulement. le 
pense qu’ily a eut des pas en vue de la creation d’un espace 
libere, ou d’une zone autonome. En general, je pense que 
Vemeute est une situation oil un espace est ouvert a I’abri 
de la police ou les lois de I’Etat. Ainsi, chaque nuit ou il y 
avait des emeutes, restaient temporairement ouvertes ces 
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zones sans lois et sans police. Ce qui a ete different des autres 
emeutes, etait la persistance da caractere emeutier. Meme 
apres trois jours d’emeutes, les gens revendiquaient le QT 
brule comme pivot central de I’activite du soulevement. Je 
pense que Vimportance du QT a ete qu’il a elargi Tautonomie 
et le desordre des emeutes de la nuit a la journee. II serait 
malhonnete de dire que le desordre et le sentiment anti-po- 
lice des emeutes a integralement ete transmit au QT. II y eu 
des moments ou des policiers de haut rang sont venus sur le 
parking pour faire des declarations a lapresse. Mais cela a 
au moins permis de creer un environnement qui leur etait 
incroyablement hostile, et en general chaque fois qu’une 
patrouille ou un agent de bas rang etait en vue, ils ont ete 
attaques ou degages de la zone. II etait evident pour la police 
comme pour les participants de la rebellion, que le QT etait 
notre espace,pas I’espace de la police ou des capitalistes. 

*** II semble plus facile pour les gens qui n’etaient pas la 
de voir les choses les plus spectaculaires - le pillage, les 
incendies, les molotov mais malheureusement les efforts 
pour creer un espace sans police sont plus difficile a voir 
de loin pour les gens. II semble evident que c’ etait vraiment 
central dans la ferocite de ce qui se passait. Comment vous 
avez ressenti le fait d’etre a la QT ? A quoi ressemblait cet 
espace ? Mais aussi, quels etaient des moyens plus spe- 
cffiques utilises par les gens pour empecher la police de 
venir la ou dans d’ autres zones ? 

+ + + Eh bien, pour la plupart d’entre eux, le QT etait ce 
lieu incroyablement festif et joyeux pendant la journee, oil 
les gens faisaient des graffitis, apportaient des barbecues 
geants et distribuaient des centaines de hot-dogs ; tout le 
monde apportait de Teau a partager, rien ne coutait de 
Targent, tout etait gratuit. C’etait devenu un centre cultu- 
rel bizarre aussi. II y avait des rappeurs, les gens qui font 
de la break dance, un step-crew des adolescent est venu. 
II y avait une atmosphere de fete de rue joyeuse parfois. 
En meme temps, des gens distribuaient des masques pour 
la nuit, partageant les histoires des nuits passees. A un mo- 
ment, j’ai traine avec un homme qui partageait des photos 
de toutes les chaussures qu’il avait pille la nuit d’avant, et 
nous avons echange des histoires. Les gens parlaient de ce 
qu’il faudrait faire s’ils envoyaient des gaz lacrymogene de 
cette direction, quoi faire si ils arrivaient de I’autre direction. 
Ainsi, en meme temps qu’il y avait cette atmosphere festive 
et de celebration, c’etait aussi clairement un espace oil les 
gens formaient des strategies et parlaient et s’ engage aient. 
Comme c’etait le point central de rassemblement, chaque 
jour oil tu y retournais, tu commengais a voir des gens et a 
reconnoitre des visages; peut-etre certains auxquels tu avais 
parle la nuit precedente ou avec lesquels tu t’etais engage 
dans quelque chose, et que tu serais en mesure de revoir et 
de parler avec ; on commengait a etablir des relations et a 
partager des idees. Cefut vraiment excitant. 

Dans la nuit la police finissait toujours par pousser les gens 
vers le QT, mais meme si le QT etait a moins d’un kilometre 
de I’endroit oil la plupart des affrontements se produisaient, 
ils n’etaient souvent capables de I’atteindre qu apres des 
heures et des heures de combats de rue. Qa leur prenait 
autant de temps parce qu’ils etaient terrifies de venir dans 
lafoule, en particulier de jour quand ily avait des milliers 
de personnes autour d’eux. La region de Saint-Louis a toute 


une histoire de policiers pris pour cibles, et la police etait 
tres consciente de ga. Les policiers savent que les gens sont 
armes et prets a tirer. Des le debut du soulevement, les re- 
belles Tont pose tres clairement : Tune des premieres choses 
qui s’est passee apres qu’ils aient assassine Mike Brown a 
ete des coups defeu en I’air. Etpuis le dimanche, la premiere 
nuit d’emeute, les gens ont de nouveau tire des coups defeu 
pendant le pillage. Je pense a une situation particuliere oil 
la police a essaye de penetrer dans le coin, et les gens ont 
forme une ligne pour les affronter. Quand Vechauffouree 
s’est terminee, la police a lachement gaze lafoule et est par- 
tie. Ily a immediatement eu des coups defeu en direction de 
la police tout au long de leur retraite. On pouvait entendre 
des coups de feu partout, et voir des gens sauter des voitures 
pour tirer ; tirer sur eux, tirer dans leur direction. Les gens 
ont appris qu’on n’a meme pas besoin de tirer sur eux : le 
simple fait de tirer dans leur direction ou de leur faire savoir 
qu’on etait arme etait suffisant pour maintenir la police a 
distance. Les armes les tenaient ainsi a I’ecart. C’est la pre- 
miere fois de ma vie que j’ai vu ce niveau d’action armee fla- 
grante dans une emeute ou une manifestation, ou comment 
vous voulez appeler ce qui se passait la-bas. 

Deuxiemement, I’autre chose que je n’avais jamais vu au- 
paravant, specifique a cette situation, etait la culture de la 
voiture et la fagon dont les voitures ont ete utilisees de plu- 
sieurs manieres pour emmerder la police, la bloquer ou juste 
Ventraver. West Florissant, la rue principale oil toutes les 
emeutes, les pillages et les combats se passaient, est une au- 
toroute a quatre voies. Et done de haut en bas de la route, les 
gens y naviguaient avec d’innombrables voitures remplies de 
gens, de la musique tonitruante a fond, une demi-douzaine 
de gamins sur le capot, et en klaxonnant pendant que tout le 
monde hurlait. Cela a cree une situation ou il etait impossible 
pour la police de conduire au milieu de lafoule ; la quantite 
de voitures etait si dense. Et aussi le bruit general s’ajoutait 
a la folie de la situation, de sorte que c’etait completement 
dingue d’etre la. C’etait une situation qui etait completement 
incontrolable, et ils ne savaient pas du tout quoi faire. S’ils 
venaient a pied, ils etaient attaques; s’ils venaient en voi- 
ture, lews voitures seraient vite coincees et ils seraient atta- 
ques. Beaucoup d’armes etaient aussi planquees dans les 
voitures, les gens etaient done mobiles et armes. Parfois, les 
voitures etaient elle-memes des armes. Une nuit, les voitures 
ont enfonce les lignes de police. Les gens utilisent les voitures 
comme des barricades; tout le monde conduisait et garait les 
voitures dans les rues pour former des lignes derriere elles. 
Je me souviens d’un moment oil deux jeunes filles ont gore 
lews voitures capot a capot en bloquant les quatre voies de 
la circulation, et que de Tautre cote des voitures, face a la 
police, tout le monde avait des fusils. Les voitures ont ete uti- 
lisees comme des barricades a partir desquelles tirer, comme 
moyen de rester mobile, comme des vehicules de parade, et 
en general de fagon a semer la confusion et a intimider la 
police. Je pense done vraiment que ces deux choses particu- 
lieres a Ferguson, la culture des armes a feu et la culture de la 
voiture, ont contribue a creer et a preserver cette police-free 
zone autonome. Sans oublier lefait qu’il y avait des milliers 
de personnes qui y particip aient. 

*** J’ai 1’impression, a partir de quelques comptes rendus, 
qu’il n’y avait pas seulement dans le QT ou la police avait 
peur d’entrer. J’ai entendu dire qu’ils limitaient essentiel- 
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lement leur activite a West Florissant, et qu’il y avait cer- 
taines rues et certains quartiers oil ils n’entreraient pas. 

+ + + C’est totalement vrai. En particulier, le quartier ou 
vivait Mike Brown, Canfield Appartements, a cote de Can- 
field Avenue. La police ne penetrait pas dans cette rue. Les 
gens Font vite appris, mais Font aussi impose. A la nuit tom- 
bee, lorsque la police chassait les gens de la rue principale, 
les gens reculaient d’un bloc ou d’un demi bloc, et c’etait 
souvent a partir de la ou ils tiraient sur la police. Quand les 
flics patrouillaient sur la rue principale, ils sefaisaient tirer 
dessus a partir des rues laterales. Chaquefois qu’un policier 
s’aventurait dans les rues secondaires, les gens se repliaient 
un peu plus loin encore dans les quartiers, et s’il essayait de 
les suivre, il sefaisait tirer dessus a partir des buissons, des 
maisons, des voitures. Les gens ont brule des ordures dans 
les rues afin qu’ils ne puissent pas entrer. C’est done ce qui 
s’est repete nuit apres nuit : les gens combattaient a West 
Florissant jusqu’a ce que la presence policiere ecrasante (y 
compris avec les gaz lacrymogenes et des balles en caout- 
chouc) les chassent de cette rue principale. Ensuite, soit ils 
se battaient pour garder la police hors des quartiers, soit 
ils attendaient que le gaz se disperse pour aider se battre a 
nouveau dans la rue. 

*** En repensant au campement de la Commune 
d’Oakland, il est evident que la creation d’un espace oil la 
police ne pouvait pas entrer a ete crucial pour cette lutte. 
Mais ce que je trouve encore plus merveilleux etait que 
c’etait plus qu’un simple zone defensive; c’est devenu une 
base oil d’autres attaques pouvaient etre menees. A plu- 
sieurs reprises, des manifestations ont pu partir du cam- 
pement; et parce que les cameras des medias n’etaient pas 
autorises a l’interieur, c’etait relativement sur pour les per- 
sonnes de changer de vetements et de mettre des masques. 
Dans pres d’une douzaine de cas au cours des premieres 
semaines du campement, des bureaux et des vehicules de 
police a proximite ont ete saccages. Penses-tu que l’espace 
arrache a Ferguson, au QT et ailleurs, a contribue a diffuser 
des manoeuvres offensives, au-dela d’etre un espace pour 
se rassembler et se defendre ? 

+ + + Je pense qu’il y avait un peu des deux. Il y avait des 
moments pendant la nuit ou les gens pouvaient etre la et 
s’organiser pour aller piller plus loin. Les gens auraient peut- 
etre pris Finitiative de le faire, meme s’ils n’avaient pas ete 
a Ferguson sur cette route, mais je pense vraiment qu’etre la 
ensemble avec tout le monde a permis aux gens de commen- 
cer a agir collectivement. Nous etions la-bas une nuit et les 
gens ont commence a scander « Walmart ! Walmart ! » et 
tout le monde a commence a courir vers sa voiture, a faire 
des donuts, et a decoller. Walmart etait a six kilometres de 
Fendroit oil les emeutes avaient lieu, et sans le contexte d’un 
endroit oil les gens peuvent discuter de « oh nous devrions 
aller piller Walmart ! » et se sentir en securite et sujfisam- 
ment a False pour le faire, je ne pense pas que cela se serait 
passe. A certains egards, ga a permis ce type de diffusion. 
Mais, a d’autres egards, je pense que ga ne Fa pas fait, parce 
que les gens etaient si attaches a cet espace qu’ils avaient li- 
bere (et ga sentait vraiment comme un espace libere) que les 
gens ne pouvaient pas imaginer de le diffuser ou de le quit- 
ter. Les gens etaient tellement concentres sur le QT et Can- 
field et West Florissant, qu’il semblait difficile d’imaginer 


les emeutes se propager a un autre endroit. Cet espace etait 
devenu si important pour les gens, et pour cela aussi qu’ils 
etaient prets a faire beaucoup pour le defendre. Done, dans 
une certaine mesure ga a ete utilise comme un espace pour 
planifier des attaques ou des expropriations dans d’autres 
parties de la ville, mais la rebellion ne s’est jamais vraiment 
propagee bien au-dela de la zone centrale. 

*** C’est une source d’inspiration que de t’entendre parler 
d’une partie de Ferguson comme d’un espace libere, parce 
que c’est de la meme fagon que beaucoup d’entre nous 
consideraient le campement de la Commune d’Oakland. La 
premiere chose qui est arrive quand nous avons pris la place 
a ete de changer son nom en Oscar Grant Plaza, et c’etait 
presque comme si une incantation avait ete prononcee. Les 
choses semblaient differentes quand on y etait. Beaucoup 
de gens ont parle du fait qu’ils sentaient le temps differem- 
ment lorsqu’on etait dans cet espace ; les preoccupations et 
les pressions de leurs relations et de leurs boulots et toutes 
les choses qui pesent habituellement sur eux semblaient 
s’evanouir lorsque les gens entraient dans le campement. 
Je pense que plus de choses semblaient etre possibles dans 
cet espace, et pour moi c’etait quelque chose que je n’ai pas 
connu ailleurs - cette immense ouverture de possibilites et 
la capacite de parler aux gens d’une fagon qui semblait 
auparavant impossible. Cela sent comme un monde entie- 
rement different, si loin d’une vie de travail et des respon- 
sabilites et des indignites. Dans un sens, c’est peut-etre ce 
qui est en jeu dans la creation d’espaces comme celui-ci : 
la creation de lieux magiques ou on peut decouvrir de nou- 
velles choses sur nous-memes. 

+ + + Completement. De beaucoup defagons, cela semblait 
similaire. Un des petits roles que les anarchistes ont eu etait 
d’insister sur un changement de nom pour le QT; les gens 
ont commence a Fappeler Mike Brown Plaza, comme une 
sorte de reminiscence du mouvement d’occupation. Il etait 
clair que nous n’avions pas regu le droit de nous reunir, 
de manifester ou d’autre chose. Tout le monde savait que 
nous ne pouvions faire ce que nous faisions parce que nous 
Favions pris. Et a cause de cette connaissance que nous 
avions pris lepouvoir des mains de la police, du maire et du 
gouverneur, Fespace est devenu incroyablement important 
pour les gens. Done oui, une chose semblable est arrivee. 
Le temps n’ avait plus de sens. D’une certaine maniere vous 
etiez la et tout d’un coup huit heures avaient disparu. Je me 
souviens d’une nuit, nous etions tous a trainer, il y avait 
eu beaucoup de pillages, le magasin d’alcool etait enfeu et 
nous etions tous assis autour en train de le regarder bruler, 
et cet homme dit : « fuck, quelle heure est-il !? Je dois aller 
travailler demain. » Notre amie riait parce quelle devait 
aussi aller travailler le matin et elle a demande, « vous vou- 
lez vraiment savoir » et il a repondu « non, fuck that ; on s’en 
fout du temps. Nique le travail, ga n’a pas d’importance. » 
Et il est reparti faire la fete. Done oui, les choses ont change, 
et comme tu Fas dit, la capacite de parler aux gens a vrai- 
ment change. Saint-Louis est un endroit oil la segregation 
est incroyablement forte, oil la tension raciale est reelle et 
viscerale, mais la la pression est redescendue. Les gens pou- 
vaient voir qui etait la. Les gens pouvaient voir, oh tu es id, 
je suis la aussi, c’est une chose que nous partageons en com- 
mon et qui peut nous Her. Cela etait particulierement vrai 
entre les gens qui militaient dans le soulevement. Un respect 
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mutuel s’est developpe parmi les gens qui se battaient. Done, 
e’est devenu beaucoup plus facile de parler aux gens. Ces 
identites, ces contraintes que la societe met sur nous pour 
nous maintenir separe, ont commence a disparaitre, meme 
juste pour de brefs moments. Evidemment, il y avait encore 
pas mal de dynamiques intenses autour de la race et des 
genres ou des motivations pergues par les gens, mais d’une 
certaine fagon cela commengait a se dissoudre. 

*** En repensant a la Commune d’Oakland, et a quel point 
le campement a ete important dans la creation de ce type 
de possibilites et de relations, il devient evident que le re- 
vers de la medaille est que tout a semble disparaitre apres 
que le campement ait ete attaque et repris. Une fois que la 
police a impose une occupation militarisee totale de res- 
pace et rendu impossible de le recuperer, ga a vraiment ete 
ressenti comme le debut de la fin. A partir de la, il a semble 
que toute tentative de creer des espaces similaires ou de 
maintenir l’elan seraient purement et simplement ecrase. 
Je me demande done comment Fencerclement et la re-oc- 
cupation (par la police) du QT a touche ce qui se passait 
dans les emeutes, voire pas du tout. 

+ + + Qa pourrait etre une coincidence, mais il me semble 
exact que lejour oil ils ont cloture le QT (une dizaine de jours 
environ apres le debut des emeutes), a ete la premiere nuit oil 
la paix sociale est revenue dans les rues de Ferguson. Apres 
avoir ete depossedes de cet espace, les gens ne se sont plus 
sends en capacite de se rassembler et ont perdu cet espace 
tres important socialement. Done beaucoup de la combati- 
vite a disparu. Les gens etaient aussi fatigues, et la garde 
nationale etait dans les rues, tout cela combine avec la recu- 
peration des gauchistes et des chefs religieux a permis d’en 
finir. Ce jut vraiment un coup dur pour le soulevement de 
perdre le QT, et ensuite deperdre les rues de West Florissant. 

*** Pour moi, cela souleve la question de la relation des 
anarchistes aux espaces comme ceux-ci, oil des types de 
rebellions auparavant inimaginables se jouent. D’autres 
qui ont participe a des moments semblables, oil Factivite 
des gens ordinaires depasse largement ce que les anar- 
chistes font, ont pose la question de savoir comment agir 
avec eux ou pas. Il semble qu’il y ait au moins deux idees. 
L’une est d’etre presents, au milieu des autres, de partager 
les connaissances et les perspectives tactiques que nous 
avons; etre dans la foule en aidant a pousser les choses 
plus loin la oil nous le pouvons. Une autre idee est que plu- 
tot que de participer dans les rues a ces lieux specifiques 
(les plazas, etc.), nous pourrions avancer notre propre pro- 
jectualite ailleurs et pourrions trouver d’autres ouvertures 
et des moments pour agir et mener a bien nos intentions. 
Sur la base de tes experiences a Ferguson, que penses-tu 
sur cette question ? 

+ + + Je ne pense pas qu’il s’agisse vraiment d’une dicho- 
tomie oil on devrait choisir Tune ou I’autre. A Ferguson, je 
pense qu’il etait vraiment tres important d’etre la, en par- 
ticulier en tant que groupe en grande partie blanc, a faire 
des pas pour dissoudre la segregation et la tension raciale 
qui existent dans cette ville en agissant en solidarity avec 
les autres ; et aussi pour creer des liens. En outre, beaucoup 
d’entre nous n’ont jamais connu ce type de rebellion et je 
pense que c’etait important d’avoir ce genre d’experience 


dans les rues; d’experimenter a quoi ressemble de lutter col- 
lectivement et de se battre. Je ne pense pas que cela signifie 
necessairement que les gens ne devraient pas faire d’autres 
choses aussi. Quand nous etions la-bas, nous nous sommes 
retrouves rapidement depasse par d’autres rebelles. Done, 
meme si vous croyez en une avant-garde anarchiste, cela 
n’a pas ete possible parce que les gens etaient deja beau- 
coup plus avances que ce a quoi la plupart des anarchistes 
etaient prepares. De plus, en raison de certaines tensions 
raciales, ceux qui etaient pergus comme des personnes exte- 
rieures blanches ont du limiter leurs fagons de participer, a 
suivre plutot que de prendre I’initiative. C’etait un contexte 
tellement tendu que les choses pouvaient vraiment aller 
dans chaque direction a tout moment, ce qui etait vraiment 
bizarre. En meme temps c’etait incroyable d’etre la avec 
les gens et de lutter ensemble. Done, je pense que e’est tres 
important pour nous en tant qu anarchistes de participer au 
cceur du soulevement. 

En outre si, en tant qu’ anarchistes, nous avons developpe 
un ensemble d’outils specialises que nous avons forges au 
fil des ans comme anarchistes dans les rues, nous devrions 
reflechir a la fagon de les utiliser dans des moments critiques 
dans differentes parties de la ville, ce qui pourrait avoir un 
grand impact ou aider les choses a se propager a un autre 
endroit. Une des choses plus chouettes qui ont eu lieu dans 
un endroit different a concerne I’approvisionnement en la- 
crymos et en gaz aupoivre qui etaient expedies. Il y avait un 
centre de distribution dans le Minnesota oil des travailleurs 
en greve sauvage ont refuse de livrer tout gaz a Ferguson. 
Ceci ne concerne pas specifiquement les anarchistes, mais il 
est interessant de remarquer qu’il existe des endroits cles oil 
nos ennemis peuvent subir un coup critique en ne recevant 
pas les fournitures ou les renforts dont ils ont besoin dans les 
rues. Cela peut limiter leur capacite d’action. Je pense que 
les anarchistes devraient faire les deux, nous devrions etre 
dans les rues et nous devrions penser a des fagons d’aider la 
situation a se developper et a durer plus longtemps ; saboter 
les tentatives de la police de recouvrer la paix sociale; ima- 
giner comment les choses peuvent se propager; regarder et 
etudier la ville pour que d’autres etincelles puissent s’allu- 
mer; montrer des signes de perturbation a travers toute la 
ville, meme des tags ou de petits attaques - tout a compte 
lors de ces semaines-la. 

*** Il semble que certains des autres trues que les anar- 
chistes peuvent faire dans ces situations inclut d’encoura- 
ger les gens a porter des masques, attaquer les systemes 
de surveillance, essayer de saper les manieres les plus 
sinistres ou subtiles de recuperation ou les tentatives gau- 
chistes de reprendre le controle. Ces choses sont presque 
constantes, que nous devrions nous y attendre et avoir une 
perspective strategique sur cette question. 

+ + + Jepeux dire avec certitude que les anarchistes ont cree 
la culture - presque a eux seuls - de porter des masques. 
Alors que les premieres nuits des gens disaient ouvertement 
« pourquoi devrais-je porter un masque !? Je suis fier de 
ce que je fais, je veux que les gens sachent que je suis en 
train de faire cela » en commettant les delits les plus fous, 
plus tard dans la semaine, c’etait presque devenu une mode 
d’avoir une chemise autour de la tete. Je pense qu’une autre 
contribution des anarchistes pour creer un espace sur pour 
que les personnes puissent engager des actions plus comba- 
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tives a ete d’attaquer les equipes des medias et de les dega- 
ger de la rue, ou au moins derriere les lignes de police. Avant 
ce moment, il y avait des dizaines d’equipes de tournage 
prenant des images de pillards, dont beaucoup ne portaient 
pas de masques ou avaient des tatouages visibles. 

*** II semble qu’il existe des possibilites pour toutes sortes 
de gens, y compris les anarchistes, lorsque ces situations 
eclatent - a la fois dans l’epicentre et a la marge pour 
trouver une sorte d’ auto-realisation individuelle mais aussi 
pousser ses propres projets un peu plus loin. Ce faisant, ils 
pourraient egalement aider a etendre le conflit social, et 
je pense que c’est a l’intersection de ces possibilites que 
certaines des choses les plus palpitantes se produisent. II 
semble plutot clair que beaucoup de ce dont nous avons 
parle jusqu’a present porte d’une maniere ou d’une autre 
sur Fidentite, et je pense que dans ces situations conflic- 
tuelles nous pouvons comprendre comment Fidentite joue 
contre nous. Un constat de base qu’ont beaucoup de gens 
issus des luttes de la Bay Area, qu’il s’agisse de la rebellion 
a Oscar Grant ou des occupations, est l’idee que Fidentite 
est un instrument utilise par l’Etat pour continuer de sepa- 
rer les gens et renforcer les roles sociaux que les gens sont 
censes jouer. II etait aussi evident que, dans ces moments 
de rupture, les identites ont commence a s’effriter et a tom- 
ber. C’est pour cela que l’Etat tente d’abord de reprendre 
le controle a travers la logique de Fidentite, en retablissant 
les categories d’identite qui etaient precedemment mises 
de cote. D’apres ton compte-rendu et celui d’autres, il 
semble que cela etait egalement en jeu a Ferguson. 

+ + + Ceci est certainement vrai, etje pense que VEtat dans 
la Bay Area a perfectionne I’utilisation moderne de I’iden- 
tite comme une forme de controle, en particulier dans des si- 
tuations comme la Rebellion Oscar Grant. Apres avoir vu ce 
qui c’est arrive la, c’est tres interessant de voir les paralleles, 
mot pour mot, dans lafagon dont I’Etat a repondu id. Apres 
la premiere nuit d’emeute, le sherifest venu presque instan- 
tanement pour dire : « il s’agit d’un petit groupe d’agitateurs 
blancs, anarchistes, exterieurs qui sont venus et ont suscite 
les choses ». Pour moi, il etait evident que c’etait une ten- 
tative preventive de mettre un terme a toute sorte d’unite 
raciale. Historiquement, le racialisation des situations a ete 
I’une des premieres mesures prises par VEtat pour etouffer 
les rebellions. Qu’il s’agisse des rebellions de classe contre 
I’Etat au 17e ou 18e siecle ou des rebellions anti-police de 
la derniere decennie. Le terme « agitateurs exterieurs » a 
ete utilise effectivement pour la premiere fois aux Etats-Unis 
dans les annees 60 par un sherif du sud pour decrire des 
blancs qui descendaient pour collaborer et se battre avec 
les noirs contre la segregation. En etant dans ce souleve- 
ment, je ne me suis jamais send aussi proche de gens qui 
faisaient despas concrets pour briser leurs identites fondees 
sur la race, le genre, la classe, le fait d’etre anarchiste, etc. 
Bien sur, ces identites n’ avaient pas entierement disparu, et 
ily avait encore beaucoup de dynamiques enjeu basees sur 
elles, mais elles commengaient afaiblir. Et c’est done I’une 
des premieres choses que I’Etat (et les nombreux micro- 
Etats, ou ceux qui cherchaient a prendre le controle de la si- 
tuation) a tente de retablir. C’etait visible comment lorsque 
la police a parle d’« anarchistes blancs », certains groupes 
gauchistes ont immediatement adopte le meme langage. Il 
y avait aussi un fort encouragement de plusieurs groupes 


plus « radicaux » comme la Nation of Islam et le New Black 
Panther Party pour racialiser les choses. Ils etaient dans les 
rues en tentant de developper Vaxe que cette question serait 
une question des noirs, et que c’etait une lutte pour le black 
power. Contrairement aux gauchistes et aux politiciens, 
ces groupes etaient dans les rues tous les soirs, mais c’etait 
toujours plus evident que leurs tentatives de racialiser les 
choses visaient seulement a prendre le controle d’une foule 
et a pousser leur agenda politique. 

*** Il semble que le genre etait aussi un facteur cle. J’ai 
entendu des comptes-rendus d’Al Sharpton et d’autres 
appelant a ce que des « hommes noirs forts » aillent aider 
la police lors des manifestations, et a ce que les jeunes 
hommes qui participaient aux emeutes « grandissent et 
deviennent des hommes » en aidant a mettre fin a l’emeute, 
ou appelant aussi les femmes a rentrer chez elles « pour 
etre avec leurs enfants ». Il semble que le genre etait un 
axe aussi evident que la race utilise par les politiciens pour 
essayer d’etouffer les choses. 

+ + + Ouais, c’etait enfait vraiment drole de voir le va-et- 
vient de ces memes groupes. Les gauchistes qui tentaient 
de prendre le controle etaient la a parler de comment tous 
les emeutiers etaient des jeunes hommes et qu’il n’y avait 
pas de personnes agees ou de femmes afin de discrediter les 
emeutes. Tout d’abord, ce n’etait pas vrai, il y avait beau- 
coup de types dijferents de gens la-bas pour se battre. Encore 
plus drole a ete leur proposition de creer des choses comme 
« les disciples de la justice » d’Al Sharpton, qui se compo- 
saient de 100 hommes noirs qu’il a appele a reprendre les 
choses en main. Ils ont vraiment pousse ces roles de genre, 
en disant que les femmes etaient censees rentrer a la maison 
ou rester a I’arriere, « il y a des femmes et des enfants id, 
c’est dangereux », ou une nuit lorsque la Nation of Islam 
etait la pour dire « ramenez vos femmes a la maison! ». 
Quand tu prends du recul et que regardes la situation, il est 
evident que les personnes qui discredited les emeutes parce 
qu’elles comprenaient en grande partie des hommes dans la 
vingtaine, etaient les memes partis ou travaillaient avec les 
memes partis qui tentaient de degager la nuit les femmes et 
les enfants hors des rues, en essayant d’arreter les combats 
au nom de la defense « des femmes, des enfants et des per- 
sonnes agees » presents dans les rues. Mais le fait est que 
dans les rues la nuit, quand c’etait conflictuel, les gens ne 
I’acceptaient pas. Chaque fois que des gens ont essaye de 
racialiser les choses ou de renforcer des roles de genre stricts 
du type les hommes devraient etre les combattants et les 
femmes doivent rentrer a la maison, les gens I’ont active- 
ment refuse, leur ont gueule dessus, leur ont dit de se casser, 
leur ont dit « fuck you, c’est notre lutte ». 

*** Il y a une faqon vraiment subtile, tres intentionnelle, 
que l’on peut voir dans la Bay Area comme a Ferguson, 
ou l’Etat, les medias, les gauchistes, la police, poussent 
tous la meme ligne. C’est une tentative de saisir cette folle 
violence racialisee, cette campagne quotidienne deter- 
mination contre principalement les jeunes hommes noirs, 
et de la transformer en une « question » limitee autour de 
quelques flics racistes ou du besoin d’une poignee de pe- 
tites reformes de la police ou de la justice. Ce faisant, ils 
mystifient le fait que la race n’est pas une « question », mais 
que la race et la violence raciale sont le fondement de ... 
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+ + + La societe americaine ! 

*** Oui, toute la misere qui est imposee aux gens ici. 

+ + + Ouais, c’est pour cela qu’ils essaient immediatement 
de reduire les choses a une seule question. Parce que ces 
rebellions et des moments comme celui-ci font eclater vrai- 
ment le potentiel de ce qui peut arriver. Les gens parlaient 
de comment ce n’est pas une question, que ga ne concerne 
pas seulement Ferguson, que ce n’est pas une chose de noirs 
et de blancs. Ce sont les gens contre les bleus, c’est quelque 
chose de systemique. Cela a cesse d’etre une question, ga a 
ete un point de rupture. Ce n’etait pas qu’une emeute anti- 
police, c’etait une insurrection contre la societe dominante, 
contre la fagon dont les choses existent, contre la classe, la 
suprematie blanche. Qa ne concernait plus juste un mauvais 
flic, ou la justice. Ce que veulent les gens c’est la liberte, 
et nous avons commence la-bas a nous imaginer comment 
faire des pas dans cette direction. Et cela est terrifiant pour 
les gauchistes, les politiciens et tous ceux avec toute sorte 
de confort dans ce monde qu’ils pourraient perdre. II est 
done logique que ces groupes aient unifie lews forces afin 
de calmer les choses et de retablir lapaix. La gauche par le 
de prendre des mesures reformistes et toutes ces conneries, 
mais les gens ont pu voir qua travers elles, il ne s’agissait 
que d’une tentative de les renvoyer dans les memes bonnes 
vieilles cages de toujours. 

*** A cote de cela, une autre maniere de penser la ques- 
tion concerne le regard sur l’identite anarchiste. Et que de 
la meme maniere que les barrieres genrees et raciales qui 
nous separent et nous empechent parfois d’agir, Pidentite 
anarchiste se dissout aussi dans ces moments. D’une part 
vous avez toutes sortes de gens, des anarchistes ou non, 
propageant des activites anarchiques, des incendies, des 
pillages. Et puis de F autre cote, vous avez toutes sortes de 
gens qui ne sont pas anarchistes mais sont pointees comme 
tels par les medias. Done, pour ceux d’entre nous qui sont 
anarchistes et ont choisi de participer a ces luttes, cela 
cesse presque d’ avoir de l’importance qui est anarchiste et 
qui ne Pest pas. Ou peut-etre que cela nous importe, mais 
pas au sens large. 

+ + + Idealement, j’aimerais penser que I’identite anarchiste 
se dissolve egalement dans une telle situation. Quand il y 
a un soulevement, cela fait sens de perdre sa propre iden- 
tity Ne pas perdre son ethique ou ses idees ou ses desirs 
ou les tensions qu’on possede contre le monde d’un point de 
vue anarchiste, mais perdre la maniere dont toute identite 
peut etre utilisee contre nous. On I’a vu quand VEtat a colie 
une etiquette d’ anarchistes sur les gens et a essaye d’uti- 
liser cela pour separer les militants dans la rue. Je pense 
que c’est important d’abandonner ces identites et de laisser 
tomber tout bagage social que nous avons en participant a 
un milieu anarchiste, pour le meilleur ou pour le pire. Une 
chose a laquelle je pense, et je n’entends en aucun cas en 
parler mal, maisje me souviens que pendant les emeutes de 
Londres, une situation ou le pays tout entier etait enfeu, la 
FAI a revendique une attaque contre deux ou trois voitures. 
Et bien que je respecte hautement I’attaque et les personnes 
qui ont risque leur securite pour mener a bien cette opera- 
tion, cela ne fait pas sens dans mon esprit de s’isoler et de se 
demarquer de cette fagon. Nous devons agir, mais nous ne 


devons pas agir afin de nous separer des gens. Done oui, je 
pense que c’etait important pour I’identite anarchiste de se 
dissoudre aux cotes de toutes les autres identites. 

*** Dans un certain sens, des moments comme ceux-la 
sont une clarification en termes de pourquoi nous nous bat- 
tons et pourquoi nous faisons ce que nous faisons. Je dirais 
que pour les anarchistes, en particulier ceux d’entre nous 
qui desirent l’insurrection, ce qui est en jeu n’est pas une 
lutte pour affirmer une identite anarchiste ou une ideologie, 
mais pour reellement se battre pour l’anarchie. 

+ + + Certainement. 

*** Les dernieres reflexions et questions que je me pose 
concernent ce qui peut arriver dans les prochains mois et 
ce qu’on peut faire maintenant. L’espace qui a ete cree a 
Ferguson n’est plus la, mais les tensions qui ont conduit a 
cette revoke existent toujours. Et les milliers de personnes 
qui ont participe a cette revoke portent en eux leurs expe- 
riences et les transformations qu’ils ont traverse. Tout cela 
continue, et il semble tellement intuitif que les choses vont 
continuer aussi. C’est juste une question de comment nous 
pouvons propager les choses et comment ceux d’entre nous 
qui ne sont pas a Ferguson peuvent exprimer notre solida- 
rity quand c’est necessaire. 

+ + + Franchement, je n’en sais rien. Il semble que la ville 
ne sera plus la meme apres ce soulevement. Les choses 
semblent differentes et les tensions sont toujours la. D’une 
maniere, on a I’impression qu’un bouchon de vapeur a ex- 
plose et qu’un peu de colere a ete liberee au cours des dou ze 
jours d’emeute. C’est difficile de communiquer avec les gens 
a cause de I’etendue et de V alienation de la ville, mais je 
pense que c’est important de continuer a montrer des signes 
de desordre, qu’il y ait des attaques visibles et des gestes de 
resistance. Meme la gauche commence a y prendre pied et 
a organiser de grandes journees d’action. C’est entierement 
de la recuperation, mais il reste encore de grands groupes de 
personnes qui refusent d’etre controlees par ces politiciens et 
activistes, et c’est done logique de s’y engager. Simplement 
pour les perturber ou pour les pousser dans des directions 
differentes. Je pense aussi que c’est logique d’agir conjoin- 
tement, mais en dehors de ces evenements. Nous sommes a 
un moment crucial, oil tout est remarque, et cela nous donne 
une situation ou, comme anarchistes, nous pourrions etre 
en mesure d’introduire de nouvelles analyses, de nouvelles 
tactiques et etendre avec succes les choses sur de nouveaux 
terrains, a lafois litteralement et metaphoriquement. Quant 
a ce que les anarchistes ailleurs peuvent faire ... bien queje 
pense que les attaques de solidarity sont toujours impres- 
sionnantes et que je ne veux pas les decourager, je pense 
qu’en general seuls les anarchistes les voient. Cela n’est pas 
necessairement une mauvaise chose, cela nous donne de la 
chaleur et de la force de voir que d’autres attaquent, mais 
je pense que gafait du sens pour les rebelles de reflechir sur 
comment les choses pourraient se propager et comment ils 
peuvent agir afin d’inspirer la revoke la oil ils vivent. Et 
pas que d’une maniere qui pourrait avoir une incidence ou 
decourager les efforts de la police a Ferguson. Done, je ne 
suis pas entierement sur de savoir a quoi cela pourrait res- 
sembler, maisje sais que les gens sont creatifs. 



La resistance de Kobani 

- UN EXEMPLE DE SOLIDARITY SELECTIVE 


Octobre 2014 - Syrie 


La resistance heroique du peuple de Kobani dans leur 
combat contre le massacre par les fascistes de Daesh 
(EIIL) depuis mi-septembre, a inspire un elan de soli- 
darite internationale. Nombreuses articles et communi- 
ques ont ete rediges, des protestations ont eu lieu dans 
des villes aux quatre coins du monde. Des Kurdes ont 
passe la frontiere turque pour aller aider leurs com- 
patriotes dans la bataille, malgre la repression brutale 
par les forces turques. D’autres encore, comme les 
compagnons turcs du DAF (Action Anarchiste Revolu- 
tionnaire), sont alles vers la frontiere pour contribuer 
a la garder ouverte afin d’ aider les refugies qui fuient 
vers la Turquie. Des appels a armer les forces kurdes 
ont ete lances, ainsi que des appels a la solidarite avec 
le DAF et a envoyer de l’aide pour les refugies. Mais 
cette solidarite avec les Kurdes de la Syrie n’a pas ete 
etendue a des groupes non-kurdes dans le pays qui se 
battent, et meurent, depuis des annees pour secouer le 
joug du fascisme et de la repression, pour la liberte et 
F auto-determination. On dit souvent incorrectement que 
le sectarisme est au coeur du conflit syrien. II faut alors 
comprendre jusqu’a que mesure le sectarisme affecte 
aussi notre reponse. 


Le mouvement contre Bashar A1 Assad qui a surgi en 
2011 a rassemble des gens au-dela des differences reli- 
gieuses et ethniques dans une lutte commune pour la 
liberte. Kobani n’etait pas une exception. Les Kurdes, 
qui sont la majorite dans la ville, ont longtemps souffert 
sous la politique d’ arabisation du regime baathiste, et 
ont ete parmi les premiers a se soulever quand la revo- 
lution syrienne a commence. Dans ce mouvement de 
revoke, a partir de mi-2012, Kurdes et Arabes a Kobani 
appellent ensemble a la chute du regime et chantent en 
faveur de FArmee Syrienne Libre (ASL), hissant le dra- 
peau kurde a un moment ou cela etait un dangereux acte 
de defiance. Mais des ses premiers jours, le mouvement 
syrien de revoke a Kobani et ailleurs a echoue a gagner 
un soutien international. Si le contraire s’etait passe, le 
pays n’aurait pas ete detruit a un tel degre permettant 
FEIIL de prendre le controle de vastes zones. 

Ces dernieres trois annees, les rapports entre Arabes et 
Kurdes syriens ont ete fragiles et fluctuants. Ils ont ete 
Fobjet autant de la manipulation par le regime dAssad 
des divisions ethniques que de machinations politiques 
par les politiciens de Fopposition, des deux groupes, qui 



ont place leurs propres interets et agendas au-dessus 
de la vision de liberte qu’anime le peuple. Mais malgre 
cela, des activistes la-bas ont continue a souligner Pim- 
portance de P unite populaire kurde-arabe et de la resis- 
tance contre les divisions ethniques et sectaires. Peu de 
communiques de solidarity internationale ont fait echo 
a ces appels. 

L’ absence d’arabes sunnites dans les discours a propos 
de la lutte contre Daesh est remarquable. Tres peu d’ ar- 
ticles ont mentionne que des combattants de bataillons 
de l’Armee Syrienne Libre sont aussi en train de risquer 
leur vie pour rejoindre leurs compatriotes kurdes dans 
la defense de Kobani contre les extremistes religieux, ou 
que ces dernieres semaines, il y a eu une coordination 
majeure entre formations militaires kurdes et arabes. Le 
10 septembre 2014, des brigades locales de l’ASL se sont 
jointes aux Unites de Protection du Peuple kurdes ( YPG) 
pour mettre sur pied une operation commune, baptisee 
Burkan A1 Firat (le Volcan de PEuphrate) contre Daesh. 
Dans les bataillons impliques, il y avait par exemple 
Liwa Thuwar A1 Raqqa (Brigade Revolutionnaire de Ra- 
qqa), Shams A1 Shamal, Al-Tawhid (Pest), Saraya Jara- 
blus et d’autres groupements plus petits. Cette alliance 
strategique n’a pas seulement renforcee l’unite kurde- 
arabe a un moment crucial, mais a aussi apporte des 
experiences precieuses a la resistance de Kobani vu que 
l’ASL est en train de se battre contre Daesh depuis le 
debut de l’annee. Dans le communique du 19 octobre, le 
PYD affirme que « La resistance deployee par nos unites 
YPG et par les fractions de I’Armee Syrienne Libre est 
une garantie pour la defaite du terrorisme de I’EIIL dans 
la region. Contre le terrorisme et la construction d’un 
Syrie litre et democratique sont les bases de nos accords 
avec I’Armee Syrienne Libre. Comme nous le voyons, le 
succes de la revolution depend du developpement de ces 
rapports entre toutes les fractions et les forces du bien 
dans ce pays. » [sic] 

Comme leurs compatriotes kurdes, les bataillons de 
l’Armee Syrienne Libre se battent contre Daesh a Ko- 
bani avec un armement largement inferieur. Tandis que 
les Daesh possedent un armement lourd de fabrication 
americaine capture en Iraq, les combattants syriens 
(kurdes et arabes) disposent uniquement d’armes legers 
et de munitions limitees. Tant les YPG que l’ASL ont 
appele la communaute internationale a leur fournir des 
armes lourdes. Soutenir l’appel a Parmement de la re- 
sistance est primordiale pour permettre au peuple de la 
region de se defendre contre Pannihilation. Cela redui- 
rait aussi le besoin ressenti d’une intervention militaire 
directe par des forces externes, qui operent selon leurs 
propres agendas, totalement opposees aux interets de 
la lutte populaire.* Dans le soutien a de tels appels, il 
faudrait faire la distinction entre 1) le soutien a une large 
coalition de forces locales contre le fascisme et a une 
lutte populaire qui cherche a detruire tant que possible 
Pancien regime, tout comme le soutien du droit a P auto- 
defense de tout peuple contre le massacre (y compris 
leur droit a accepter les armes, d’oii elle proviennent, si 
la necessite le demande) et 2) le soutien a des projets 


politiques ou des groupements qui revendiquent le pou- 
voir dans une phase postrevolutionnaire et qui necessai- 
rement annuleront les conquetes de la revolution. Ces 
projets et ces groupements doivent etre resistes. 

Une grande partie de la solidarity internationale avec la 
lutte kurde trouve son origine dans le soutien a Pinspi- 
rante revolution sociale de Rojava. Les zones a majorite 
kurde, Afrin, Jazira et Kobani, ont reussi a fonder la Re- 
gion Autonome suite a la retraite des troupes d’Assad 
en juillet 2012. Un Contrat Social a ete elabore pour 
souligner le desir de « construire une societe libre d’au- 
toritarisme, militarisme, centralisme et d’intervention 
d’autorites religieuses dans les affaires publiques ». 
Il affirme le principe d’ autogestion local de tous les 
cantons de la region, ou des conseils et de institutions 
publiques seraient etablis par des elections directes, 
unis dans une confederation decentralisee. Le pacte 
promeut P unite et la coexistence de differents groupes 
ethniques et religieux dans la region, le respect des 
droits de Phomme et la fin de la discrimination basee 
sur le genre. Il affirme finalement le droit du peuple a 
P auto-determination. Dans une reorganisation radicale 
de la societe, tendant vers un confederalisme democra- 
tique, le peuple de Rojava a forme des conseils et des 
communes a travers le Kurdistan occidental afin d’auto- 
gerer leurs communautes dans les domaines tels que la 
sante, Peducation, le commerce et dans la gestion des 
problemes a laquelle la communaute se voit confrontee. 
Ceci donne un puissant exemple de formes alternatives 
d’organisation sociale opposees au controle centralise 
et autoritaire. Tandis que de tels developpements de 
democratic radicale sont un flambeau de lumiere dans 
ce qui est en train de devenir rapidement une region 
d’obscurite, des antiautoritaires ne devraient pas ro- 
mancer le Parti d’Union Democratique kurde (PYD). En 
parlant de la fondation de la Region Autonome, l’anar- 
chiste syrien-kurde Shiar Neyo dit : 

« Du point de vue du PYD, c’etait une occasion en or pour 
imposer son autorite et etendre son sphere d’influence 
dans les zones kurdes en Syrie. Ce pragmatisme politique 
et le soif pour le pouvoir sont deux facteurs importants 
pour pouvoir comprendre les rapports du parti avec le 
regime, la revolution, I’ASL voir les kurdes memes. Ils 
aident aussi a expliquer les nombreuses phenomenes qui 
semblent troubler certains commentateurs et analystes, 
comme la suppression par des forces PYD d’activistes 
independants et de ceux qui sont critiques envers la poli- 
tique du parti, dans un mode qui ressemble a celui du 
regime baathiste. Pour donner un exemple, on peut citer 
le massacre dAmuda en juillet 2013, quand les Unites 
de Protection du Peuple (YPG) ont ouvert le feu sur des 
manifestants desarmes, ou encore lafermeture de la nou- 
velle station de radio independante Arta enfevrier 2014, 
sous pretexte qu’elle n’avait pas de « licence ». Les forces 
du PYD ont aussi attaques des membres d’autres par- 
tis politiques kurdes et en ont arretes un certain nombre 
avec des excuses variees ; ils ont mis la main sur les 
ressources de nourritures et financiers dans les zones 
kurdes et les distribuent d’une f agon injuste, base sur le 


favoritisme politique, et ainsi de suite. De telles pratiques 
rappellent les gens, avec raison, auz pratiques oppres- 
sives du regime d’Assad. » 

II existe done une tension evidente entre rautoritarisme 
de la vieille garde du PYD qui maintient sa vision hie- 
rarchique du haut vers le bas, et les milliers de Kurdes 
qui croient, et sont en train de tenter de le realiser, en la 
democratic radicale d’en bas et qui devraient etre sou- 
tenus dans ce but. Mais la region kurde de la Syrie n’est 
pas le seul endroit ou une revolution sociale est en train 
de mettre en place des fagons radicalement nouvelles de 
s’organiser, meme s’il est vrai qu’elle a pu beneficier de 
plus d’espace et de stabilite comparee a d’autres region 
du pays. Des experimentations d’ auto-organisation lo- 
cale et autonome sont une caracteristique fondamentale 
de la revolution syrienne, et des centaines de comites 
et de conseils locaux ont ete formes pour gerer les ser- 
vices de base et de coordonner les activites revolution- 
naires. Mais il parait que ces gens-la ne meriteraient 
pas de solidarite internationale parce qu’ils n’ont pas 
de leader qui s’est converti au municipalisme libertaire. 
C’est qu’ils n’ont pas de leader du tout et que ces formes 
d’organisation horizontale sont emergees spontanement 
d’en bas comme une reponse a la destruction de l’Etat. 

En plus, pendant que 1’ attention du monde focalise sur 
Kobani, des luttes ailleurs ne sont pas attires les projec- 
teurs des medias. En aout, les gens de Deir A1 Zour, la 
majorite appartenant a la tribu d’Al-Sheitat, ont mene 
une resistance courageuse contre les Daesh. Les jours 
suivants, en affrontant seuls les fascistes, cette resis- 
tance a ete presque aneantie et 700 personnes ont ete 
executees par les Daesh. Ce massacre repressif n’a pas 
cause de scandale mondial. Mais ce n’est pas pour au- 
tant que les gens de Deir A1 Zour ont abandonne leur 
combat contre ISIS. Les dernieres semaines, le Linceul 
Blanc (Kufn A1 Abyaad) a tue environ 100 combattants 
de Daesh lors d’attaques de guerilla. Cette groupe de 
resistance populaire clandestine consiste d’environ 300 
gens locaux, la majorite d’entre eux n’a jamais aupara- 
vant combattu, mais ils ont pris les armes qu’ils trou- 
vaient pour defendre leurs families et leurs communau- 
tes contre le massacre fasciste. 


Pendant que le monde focalise sur l’avancee de Daesh 
au nord de la Syrie, des communautes ailleurs conti- 
nuent la lutte contre le maniaque genocidaire Bashar 
A1 Assad et ses milices sectaires qui ont intensifie 
leurs attaques contre les zones liberees depuis que les 
frappes aeriennes des Etats-Unis ont permis au regime 
de liberer des ressources et des hommes ailleurs. II y a 
eu peu de solidarite avec le peuple du district A1 Waer 
a Homs, le dernier bastion rebelle dans une ville qui a 
ete Fame de la revolution. A1 Waer etait peuple de 400 
000 personnes, dont la moitie des gens d’ ailleurs du 
pays qui ont fui les confiits. Depuis des mois, cette zone 
a ete assiege par le regime et ces dernieres semaines, le 
regime a intensifie les bombardements, provoquant un 
crise humanitaire massif. Les appels a la solidarite avec 
A1 Waer lances par des activistes syriens sont tombes 
dans l’oreille de sourds. 

Reste a voir si la solidarite internationale avec Kobani 
est basee sur l’ethnicite kurde de ses defenseurs (e’est- 
a-dire, ce ne sont pas des Arabes sunnites), sur le sou- 
tien a la position politique d’un parti (le PYD/PKK) ou 
sur le principe que tout peuple a le droit de se defendre 
contre la terreur, qu’elle provienne d’un fascisme reli- 
gieux ou nationaliste, et que tout peuple a le droit de 
determiner soi-meme comment organiser sa vie et ses 
communautes. Si la solidarite internationale est basee 
sur cette derniere, alors celle montree avec les Kurdes 
doit s’etendre a tous les Syriens revolutionnaires. 


Leila Al-Shami 


* Note: On ne voit pas comment « appele la communau- 
te internationale a leur [la resistance] fournir des armes 
lourdes » ne serait pas « une intervention militaire [indi- 
recte] par des forces externes, qui operent selon leurs 
propres agendas, totalement opposees aux interets de 
la lutte populaire ». 
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Notes sur un debat en cours 

AUTOUR DE L’ANONYMAT 


Aversion - Ju,in 2014 - Espagne 


Recemment a surgi un debat au niveau international 
sur la question des sigles, des signatures, de la pater- 
nite, des revendications etc., en definitive, a propos 
de l’identification et l’anonymat dans les luttes anar- 
chistes et antiautoritaires. 

A l’occasion de l’appel a une rencontre anarchiste qui 
s’est tenue a Zurich en Suisse en novembre 2012, et en 
guise de contribution prealable, quelques compagnons 
incarceres en Grece avaient ecrit un texte dont une 
grande partie est dediee a la question de pourquoi utili- 
ser un sigle, une identite, un nom bien defini. 

Peu apres est apparu un texte avec le titre « L’anony- 
mat », comme reponse et avec Fintention de generer un 
debat autour de la question. Le texte n’est evidemment 
pas signe et aborde plusieurs points. II est paru d’abord 
sur le site de Indymedia Athenes et a ensuite ete tra- 
duit et diffuse en plusieurs langues. Ce texte se voulait 
une continuation du debat qui a ete tant de fois repous- 
se. La critique du texte des compagnons grecs n’etait 
qu’une incitation pour faire en sorte que la question soit 
debattue, partout sur la planete, par les compagnons et 
compagnonnes qui Festiment necessaires : « Vu qu’ils 
ont argumente leurs propres choix, ce que pendant des 
annees beaucoup d’autres anarchistes qui en partagent 
le parcours n’ont pas trouve opportun de faire, rendant 
done impossible tout debat sur la question, et ayant en- 


voys leur texte a une rencontre anarchiste, il nous semble 
que leur intention d’ouvrir enfin une discussion sur ces 
themes est evidente. Ravis de leur decision, nous enten- 
dons id apporter notre propre contribution. » 

Peu apres, quelques reponses ont tente d’en finir avec 
le debat et d’autres contre-reponses, en differentes lan- 
gues, a le poursuivre. Ces notes chercheront a aborder 
quelques traits des points centraux de ce debat. 

Comment pourrions-nous aborder la discussion dans le 
contexte local, celui de la peninsule iberique, sans que 
cela ressemble a un lointain debat ? C’est facile, il sufht 
de prendre des exemples repressifs actuels et locaux. 
Recemment, plusieurs compagnons et compagnonnes 
ont ete arretes dans differentes circonstances, mais tous 
accuses d’appartenir a des organisations ou a des sigles. 
Par exemple, les arrestations a differents endroits dans 
la province de Barcelone de cinq anarchistes en mai 
2013, accuses d’apologie de terrorisme et d’apparte- 
nance a un pretendu collectif « Drapeau Noir », qui 
n’etait probablement qu’un profil Facebook. Ils ont ete 
liberes apres plusieurs mois de detention preventive 
en regime FIES. 

Plus tard, en novembre 2013, dans la ville de Barcelone, 
cinq compagnons ont ete arretes et accuses de plusieurs 
choses, dont Fappartenance a la FAI/FRI et aux GAC 
[Grupos Anarquistas Coordinados ]. Les premiers acro- 
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nymes sont les sigles que tout le monde connait deja et 
que PUnion Europeenne a illegalise il y a quelques an- 
nees ; P autre est le sigle d’une coordination anarchiste 
au niveau national qui n’a aucun rapport, ni dans ses 
intentions, ni dans son utilisation, avec le premier, mais 
dans lequel la police et le treillis judiciaire et mediatique 
ont trouve un caramel succulent. Deux compagnons, 
Monica et Francisco, sont toujours en detention preven- 
tive pour ces accusations. 

Deux mois plus tard, cette fois-ci en Galice et a Ciu- 
dad Real, trois compagnons sont arretes et accuses 
d’appartenir a ADAI [Action Directa Anticapitalista 
Internacionalista ], un sigle avec lequel aurait ete reven- 
dique une attaque incendiaire contre un cercle patro- 
nal a Vigo en decembre 2012. Apres plusieurs jours de 
detention, ils sont liberes. 

Dans ce debat sont avances deux choses interessantes 
qu’il conviendrait d’approfondir. 

En premier lieu, la possibility de maintenir un anony- 
mat, pas tant pour une question de securite ou deten- 
tion consciente de ne pas vouloir « passer a Phistoire » 
- parce que, en fin de compte, celui qui signe veut d’une 
maniere ou d’une autre etre reconnu, quel que soit son 
motif -, mais parce que si nous pensons vraiment que la 
revoke et la necessite de la subversion n’appartiennent 
a personne, et encore moins a un groupe ou a une orga- 
nisation, front ou federation, et si nous pensons qu’il n’y 
a pas de hierarchies et que tout doit etre reproductible, 
alors pourquoi creer plus de barrieres a cela ? Si une 
action, quelle qu’elle soit, n’est pas signee, c’est parce 
qu’elle n’appartient a personne. Si cette action fait par- 
tie d’un contexte concret - comme par exemple une lutte 
en cours - il existe encore moins de raison pour la signer, 
vu que cette action appartient a la lutte en soi, a tous 
ceux et celles qui la partagent. 

En second lieu, maintenant oui, vient la question repres- 
sive. Comme on Pa esquisse a travers les exemples pre- 
cedents (et ce ne sont pas les premiers), le Pouvoir tente 
d’utiliser des sigles afin de justifier l’existence d’une 
« organisation » et de cette maniere pouvoir appliquer 
l’arsenal legal de Y antiterrorisme. Pour ceux qui ne le 
savent pas : l’accusation de terrorisme durcit automa- 
tiquement les conditions de detention (avec les jours 
d’isolement ou d’incommunication ou personne ne sait 
rien sur les incarceres) et avalise la torture, ainsi que 
des mesures particulieres de detention preventive en 
appliquant des regimes stricts de detention comme le 
FIES, la dispersion, etc. Tout cela contre des accuses en 
detention preventive, vu que la simple accusation poli- 
ciere met tout l’appareil en marche. 

Le texte « L’anonymat », qui comme on le disait a inau- 
gure cette tentative de debat, fait remarquer que « Ces 
compagnons grecs negligent completement de prendre 
en compte certains mecanismes represses, comme par 
exemple l’utilisation du debt associatif, que paradoxa- 
lement et involontairement ils encouragent dans leur 
fougue identitaire. Pour clarifier ce que nous voulons 
dire, donnons deux exemplaires historiques concrets. 

En Espagne, dans les dernieres decennies du XIXe 


siecle, il y eut beaucoup d’ agitations sociales. Dans la 
Basse Andalousie en particulier, se multipliaient les 
incendies de vignobles et de recoltes, les coupes de bois 
illegales, les vols de betail et aussi les assassinats. A 
la difference de l’anarchisme Catalan, alors plus proche 
de positions legalistes, les anarchistes andalous main- 
tenaient une certaine propension a Paction directe. 
C’est dans ce cadre que la Mano Negra fit son appari- 
tion en 1883, une fantomatique organisation anarchiste 
a laquelle les autorites attribuerent un complot visant 
a tuer tous les proprietaries terriens de la region. S’il 
est vrai qu’elle suscita la sympathie de nombreux anar- 
chistes andalous, il est vrai aussi que l’existence meme 
de cette organisation reste ambigue. Les auteurs de 
L’lncendie millenariste, les cangaceiros frangais Del- 
hoysie et Lapierre ecrivent par exemple : « ce nom a 
servi a designer un ensemble d’actes et de sectes sans 
nom. Au total, l’ensemble des proces intentes contre les 
anarchistes andalous dans l’affaire de la Mano Negra se 
solda par 300 condamnations au bagne. » 

Au-dela de la question de savoir si cette « signature » a 
ete le choix reel d’une partie des compagnons andalous ou 
pas, il est en tout cas certain qu’elle a englobe d’un cote 
toutes les actions sans nom accomplies au cours de cette 
periode, et d’un autre cote a servi a la magistrature pour 
prononcer des peines extremement lourdes contre ceux 
qui avaient participe aux differentes luttes sociales (en 
plus de justifier de nombreuses executions sommaires de 
subversifs). Les auteurs des innombrables petites actions 
se virent done traques et condamnes parce qu’ accuses de 
participation a une bande armee dont ils n’ avaient jamais 
fait partie (et qui peut-etre n’existait pas). 

Quelques annees plus tard en France, se produisit un 
fait analogue. Les actions menees par certains compa- 
gnons individualistes seront attribuees a une « bande a 
Bonnot » qui n’existait que dans l’imagination du jour- 
naliste qui l’a inventee. En realite, il n’y a jamais eu 
aucune bande structuree, mais seulement un milieu actif 
et effervescent de compagnons. Des individus se ren- 
contraient, s’associaient pour une action, se separaient, 
sans aucune homogeneite. Mais le spectre d’un « groupe 
organise » fut agite par la magistrature, et utilise pour 
incriminer des dizaines de compagnons dans des debts 
associatifs qui prevoyaient des peines plus importantes, 
et qu’il aurait ete impossible d’infliger sans la creation 
de ce fantasme organisatif collectif. 

Mouvement social ou « branche » du mouvement anar- 
chiste, dans ces deux cas les petites actions accomplies 
individuellement par des compagnons, expressions de 
ce bois obscur quest l’anarchie, seront fagocitees par 
une Organisation, par un Groupe, qu’il soit reel ou vir- 
tuel. L’Etat a tout interet a ce que cela se produise. D’un 
cote, il peut diffuser l’idee qu’il n’y a que quelques tetes 
brulees qui le combattent, que toute tentative insurrec- 
tionnelle n’est que le fruit du complot de rares subver- 
sifs contre la volonte de tres nombreux citoyens consen- 
tants, otant ainsi a la subversion son caractere social 
et generabsable. D’un autre cote, il peut avoir la main 
lourde contre ses ennemis, augmentant les condamna- 
tions grace a l’utibsation du debt associatif. » 


Face a la reference souvent repandue que dans d’autres 
mouvements, comme celui pour la liberation animale, 
les sigles, comme c’est le cas pour le sigle-chapeau ALF 
(. Animal Liberation Front), ont fonctionne comme des 
propulseurs a un niveau mondial, les compagnons nous 
rappellent que c’est « parce que les actions accomplies a 
travers le monde par ces activistes se ressemblent, s’agis- 
sant generalement de liberations d’animauz ». La diffe- 
rence est que les pratiques anarchistes ne se limitent pas 
a un type d’action en particulier, et tout ce qui cherche a 
les limiter est contraire a ses propres principes (autono- 
mie, auto-organisation, etc.). 

Malgre le fait que les compagnons grecs pretendent 
le contraire, il est inevitable que Futilisation de cer- 
tains sigles cree une hierarchie de moyens et de types 
d’action. Cela cree alors de nouvelles divisions qui ne 
peuvent qu’affaiblir. II y a ceux qui savent faire des 


choses difEciles, les durs , les devoues. Et puis il y a le 
reste, ceux qui se dedient a faire le sale boulot qui ne 
rentre dans aucun genre de sigle (bien au-dela de celui 
du syndicat) comme la propagande, les manifestations 
etc. Ainsi, nous qui pensons que l’anonymat donne de 
la force, nous la voyons justement dans la possibilite 
que les actions soient a la portee de chaque personne, 
anarchiste ou pas, de tous ceux qui les estiment utiles, 
necessaires, judicieuses. 

« L’anonymat elimine le droit de propriete de I’auteur sur 
ce qu’il a fait, depersonnalise I’action en la liberant de la 
particularity humaine qui I’a commise. Cefaisant, il per- 
met que I’action devienne potentiellement un acte pluriel 
[...]. L’action anonyme n’a pas de proprietaires, n’a pas 
de maitres, n’appartient a personne. Cela signifie quelle 
appartient a tous ceux qui la partagent. » 
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A PROPOS DU DEBAT EN COURS EN GrECE SUR 
LA QUESTION DE L * ORGANISATION INFORMELLE 


2013 - Grece 


Quelqu.es breves mais substantielles observations a 
partir du texte d’appel « Pour une organisation poli- 
tique anarchiste », signe par « Cercle dufeu », Collectif 
anarchiste « dans la rue » et « Anarchistes pour la libe- 
ration sociale ». 

Ayant lu ce texte et considerant qu’on a suffisamment 
compris le cadre general et les aspects particuliers 
auxquels les compagnons qui signent cette initiative se 
referent, on pourrait faire quelques remarques prelimi- 
naires sur les points suivants : 

1. Les compagnons enfoncent des portes ouvertes au 
sens ou en ce moment, du moins a notre avis, la majo- 
rite ecrasante des individualites et des collectifs anar- 
chistes en Grece sont d’accord avec la quasi-totalite des 
constats et des reflexions exposees dans les grandes 
lignes a propos de la soi-disant question organisation- 
nelle du mouvement anarchiste. 

2. Selon nous, si on part de l’etat de fait que leurs 
constats et leur volonte sont aujourd’hui en grande par- 
tie partages par nous tous, on devrait depasser ce point 
de depart et franchir le pas suivant, celui qui va au-dela 
des constats. 


3. C’est bien la que se trouve la difflculte pratique de 
la question organisationnelle, independamment de nos 
evaluations personnelles sur la question de savoir si 
les conditions objectives et subjectives nous seraient 
favorables aujourd’hui comme le texte le suppose. On 
pourrait accepter Fhypothese de la soi-disant concep- 
tion organisationnelle traditionnelle des anarchistes, 
c’est-a-dire qu’ils veulent « s’organiser sur la base de 
leur ideal », a condition de se rendre compte que la seule 
fagon de couvrir cette distance - celle qui part des 
conditions actuelles et va jusqu’a la revolution sociale 
-, doit s’appuyer sur une methodologie. 

4. A partir du moment ou Ton est d’accord avec le rai- 
sonnement enonce ci-dessus, on devrait aussi admettre 
que l’anarchisme ou l’anarchie dans sa totalite comme 
mouvement social dynamique dans les conditions ac- 
tuelles, a aujourd’hui peu de valeurs en tant qu’ideolo- 
gie, comme en temoigne son histoire a l’interieur des 
mouvements politiques et sociaux de la classe des ex- 
plores, de ses succes et de ses defaites, de ses reussites 
et de ses erreurs. On devrait prendre naturellement tout 
cela en consideration pour arriver aux conclusions per- 
tinentes. Dans les conditions actuelles qui se modifient 
a une telle vitesse, nous considerons que c’est davan- 
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tage la methode anarchiste qui a et pourrait prendre 
encore plus d’importance et de valeur pratique, puisque 
cette proposition methodologique organisationnelle ne 
concerne pas seulement les anarchistes (ce qui est un 
fait facile a demontrer), mais egalement le mouvement 
plus vaste des exploites, a Finterieur des luttes sociales 
qui se deroulent aujourd’hui et se derouleront demain. II 
est evident que sans la participation active de la majo- 
rite des exploites, la revolution sociale devient pratique- 
ment et theoriquement impossible. Une consequence 
s’en suit alors de fagon urgente : la question organisa- 
tionnelle de la prochaine insurrection. Selon nous, la 
conclusion finale est que nous faisons le choix de nous 
organiser aujourd’hui sur la base de notre ideal, en utili- 
sant la methode anarchiste comme chemin pour couvrir 
la distance dont on parlait. 

C’est a travers la proposition methodologique organisa- 
tionnelle anarchiste que nous combattons en pratique 
a Finterieur du mouvement plus vaste de la classe des 
exploites au cours des luttes sociales. C’est, a notre 
avis, uniquement cette methode qui pourrait garantir 
la conjonction entre les moyens qu’on utilise au niveau 
organisationnel aujourd’hui et le but qu’on poursuit au 
niveau strategique. 

5. Si on prend appui sur ce raisonnement a propos de la 
methode qui est a notre sens, d’une importance capitale 
pour ce qui concerne l’aboutissement de notre parcours 
vers notre objectif strategique - la revolution sociale 
-, toute discussion et reflexion autour du probleme or- 
ganisationnel dispose alors d’une solide boussole, qui 
evite de se perdre et qui permettrait d’arriver a la fin au 
port de destination. On ne va pas tomber dans la tenta- 
tion ni meme dans l’erreur de se referer ici aux formes 
organisationnelles que le mouvement anarchiste a de- 
ployees au niveau international pendant son long par- 
cours dans la lutte des classes. Les recherches sur ce 
point ont ete menees d’une certaine fagon, y compris a 
Finterieur du mouvement anarchiste grec. Les compa- 
gnons qui se sont penches sur ce sujet et ont reflechi a 
cette question ont tire leurs conclusions, mais qu’elles 
soient pertinentes ou non, n’a aucune importance a ce 
point du raisonnement. Line seule chose importe ici, par 
rapport a ce qu’on est en train de discuter, c’est-a-dire 
la proposition de la forme organisationnelle en rela- 
tion avec la methode appliquee : c’est la question qui 
concerne le fait de savoir si cette forme est en train de 
prendre un caractere centralisee autant que democra- 
tique, une probabilite qui devrait, au moins au niveau 
theorique, etre difficile sinon impossible, puisqu’elle 
emane d’ anarchistes. 

6. A notre surprise - meme si ce phenomene s’est his- 
toriquement deja produit dans le parcours anarchiste et 
au-dela du constat partage qui enfonce des portes ou- 
vertes pour les raisons deja expliquees -, nous obser- 
vons que la position generale des compagnons porteurs 
de cette proposition organisationnelle est visiblement 
de caractere centraliste. II n’est pas necessaire d’insis- 
ter davantage sur ce point, estimant que chaque compa- 


gnon ou collectif d’ anarchistes est capable de tirer ses 
propres conclusions. Ils peuvent en revanche se deman- 
der s’il s’agit de quelque chose de nouveau ou seule- 
ment du retour d’une vieillerie recyclee a un moment 
critique. Le probleme avec toute forme de centralisme 
organisationnel, meme celle qui se pretend anarchiste, 
c’est que celle-ci est proposee au nom d’une pretendue 
efficacite que nous sommes pour notre part incapables 
de concevoir. Du point de vue de la methodologie anar- 
chiste, la forme organisationnelle centraliste n’est pas 
seulement inacceptable et dangereuse, et devrait done 
deja pour cette raison etre rejetee, mais elle recouvre 
en plus un probleme encore plus eclatant : celui de l’illu- 
sion quantitative et de la croyance qu’« en devenant plus 
nombreux au sein d’une organisation anarchiste, on aura 
plus de possibilites pour vaincre ». Avec le temps, dans 
le cas d’une croissance de la structure, ce centralisme 
conduit inevitablement a une efficacite spectaculaire et 
apparente de l’organisation, mais en substance, a un for- 
malisme sclerosant la totalite des fonctions et des pro- 
cessus de l’organisation, et done a une sorte de pouvoir 
informel des specialistes qui, dans ce cas-la, sont des 
anarchistes. En depit du fait qu’il s’agisse d’une orga- 
nisation anarchiste, on se trouve face a des fonctionne- 
ments similaires a ceux des partis. 

7. En revanche, l’application pratique de la methode 
anarchiste a Finterieur de l’organisation specifique, ou 
si on prefere de « l’organisation politique anarchiste », a 
pour consequence une decentralisation complete qu’on 
qualifiera d’informelle. A notre avis, la decentralisation 
informelle devrait etre le garant pour eviter tout forma- 
lisme et tout bureaucratisme organisationnel dans le 
fonctionnement de l’organisation. Cela ne veut pas dire 
que les compagnons seraient de meilleures personnes 
que les autres pour la simple raison qu’ils possederaient 
une sorte de « purete ideologique », mais bien pour la 
raison qu’au niveau theorique et pratique, les anarchistes 
seraient les seuls capables d’appliquer cette methode. 
La methode anarchiste s’oppose clairement a la methode 
politique (centraliste), que ce soit a Finterieur de l’orga- 
nisation anarchiste specifique ou a Finterieur de l’orga- 
nisation de masse pendant les luttes sociales. C’est a cet 
endroit precis que se trouve selon nous, l’arme principale 
et l’avantage notable que les anarchistes ont toujours en 
main aujourd’hui, a opposer a la politique des autori- 
taires. Seule l’application de la methode anarchiste dans 
les luttes sociales a la capacite, en detruisant, de balayer 
toute utopie politique et d’ouvrir en meme temps les 
portes de la revolution sociale, etant donne que c’est la 
seule methode qui au niveau organisationnel a la possi- 
bility d’arriver a la convergence entre les moyens utilises 
et notre but strategique. 

8. Tout ce qu’on a expose jusqu’a maintenant a propos 
de la polemique autour de la question organisationnelle 
a Finterieur du mouvement anarchiste en Grece mais 
aussi au niveau international, ne signifie en aucun cas 
selon nous, que la question capitale est resolue, d’ autant 
qu’au cours des trente dernieres annees, ces problemes 
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theoriques et pratiques en sont restes au simple constat 
et n’ont pas ete traites d’une fagon approfondie au sein 
du mouvement anarchiste. Les raisons pour cela sont 
nombreuses, sans qu’il soit possible de les evoquer 
toutes maintenant. Pour faciliter la discussion, on va 
faire reference a deux moments importants concernant 
Fhistoire et la periode a laquelle intervient cette pole- 
mique en Grece. II s’agit de rappeler a la memoire les 
plus anciens, comme d’en tirer quelques enseignements 
pour les compagnons plus jeunes. Concernant le modele 
centraliste de l’organisation anarchiste de synthese, un 
moment crucial se joua en 1987 lors de la proposition de 
la constitution d’une Union des anarchistes, qui fut reje- 
tee par la majorite du mouvement anarchiste. Quant au 
modele decentralise de l’organisation anarchiste infor- 
melle, c’est en 2000 que la question vint sur la table, 
cependant elle ne rencontra pas l’assentiment de la plu- 
part des groupes organises du mouvement a l’epoque. II 
faudrait aussi ajouter que cette derniere proposition, si 
elle avait pris corps, avait aussi une dimension interna- 
tionaliste [ceci fait reference au projet d’Internationale 
anti-autoritaire insurrectionnaliste] . 

9. Si le mouvement anarchiste en Grece dispose sans 
doute, a cause de certaines caracteristiques historiques, 
d’une structure plutot informelle en son sein, comme 
dans son rapport avec le mouvement plus vaste des 
exploites, nous voudrions souligner que cela ne veut 
pourtant pas dire que l’ensemble du mouvement a suffi- 
samment reflechi les bases organisationnelles et metho- 
dologiques de l’informalite. Cela est du au fait que cette 
proposition, meme posee publiquement, fut comme on 
Fa dit rejetee et n’a done trouve aucune continuation 
methodologique depuis l’annee 2000. 

10. Ceci etant dit, nous estimons qu’il faut etre d’une 
grande naivete politique, pour ne pas dire plus, pour 
qualifier l’anarchisme insurrectionnel et informel par 
des notions comme le « spontaneisme », « l’incon- 
sequence et le manque d’engagement », « l’absence 
conscient ou inconscient d’un developpement collectif 
du mouvement », « le manque de criteres politiques », 
« l’incapacite de poser la question revolutionnaire en 
terme sociall », « la limitation a la simple contestation et 
a la denonciation » et au final « l’impossibilite de tracer 
des perspectives strategiques, de structurer et d’organi- 
ser la lutte sur le long terme », comme les porteurs de 
la proposition « pour une organisation politique anar- 
chiste » le font. 


Les choses seraient tragiques si tout ce qu’on vient de 
mentionner et qui est reproche au modele anarchiste 
insurrectionnel informel n’etaient dans leur ensemble 
rien d’autres que qu’une demonstration de la lege- 
rete politique et de l’incredulite, un signe de la dose 
d’ignorance de ceux qui expriment cette position. Dans 
ce cas-la, les choses ne seraient evidemment pas tra- 
giques pour le modele insurrectionnel et informel, que 
peu de compagnons aujourd’hui en Grece prennent en 
consideration, mais le seraient pour la totalite du mou- 
vement anarchiste. Ce dernier n’aurait absolument rien 
reussi a faire jusqu’a aujourd’hui, ayant commis l’erreur 
de prendre au serieux le modele informel selon l’eva- 
luation des porteurs du texte « pour une organisation 
politique anarchiste ». 

11. Enfin, et vu que pour notre part, nous puisions ega- 
lement autant dans Fhistoire que dans la tradition du 
mouvement anarchiste, nous revient ce vieux principe 
anarchiste - sur la base des analyses et des pressen- 
timents de Max Stirner - a propos de l’opposition 
entre individualisme et communisme. Celle-ci est une 
question phenomenale qui conduit a un faux probleme : 
celle de l’opposition entre l’individu et la collectivite, 
car en realite cette opposition n’existe pas. Ce principe 
fondamental est seulement valable dans une approche 
methodologique anarchiste du fait social. II n’est natu- 
rellement pas present dans une approche analytique 
liberale, laquelle reproduit assez logiquement la schi- 
zophrenic dans laquelle se trouve aujourd’hui ou l’indi- 
vidu, ou la communaute, tous les deux etant deposse- 
des de leur identite par Faction institutionnelle de l’Etat 
et du capital. 

Notre passion pour la tradition anarchiste nous amene 
en plus a un deuxieme principe en lien avec la discussion 
menee a propos du probleme organisationnel. II n’est pas 
possible aujourd’hui de s’engager dans une perspective 
serieuse de debat autour de ce probleme sans prendre 
en compte sur une base egalitaire autant la participation 
des groupes que celles des individus. N’importe quelle 
deviation a ce principe egalitaire creuse notre propre 
tombe. A un moment ou le parti du marxisme, s’il n’est 
pas deja definitivement mort, est a l’agonie, il est impen- 
sable que les anarchistes essayent de faire rentrer son 
fantome par la fenetre. 

Des anarchistes pour Vorganisation insurrectionnelle 
et informelle. 
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Des journees liberatoires d’attaque 


Octobre 2014 - Grece 


Le texte qui suit se veut la continuation d’un dialogue 
sur les instruments de Finsurrection anarchiste et les 
fagons de s’organiser ; un dialogue qui a ete initie lors 
d’une rencontre anarchiste internationale quelque part 
dans la campagne frangaise et qui continue maintenant 
depuis une cellule de prison en Grece. 

Les opinions exprimees ici sont mes propres concep- 
tions, done il faut l’avoir clair qu’elles promeuvent une 
position particuliere sur la question. Mais ce n’est pas 
desirable qu’une position Femporte sur toutes les autres ; 
ce qui compte, e’est comment les divers points de vue 
differents, mais complementaires, echangent et intera- 
gissent les uns avec les autres. Face a un ennemi qui est 
tres flexible en ce qui concerne Futilisation et la multipli- 
cite des moyens et des formes d’attaque, la diversite des 
considerations et des pratiques de la part des anarchistes 
va de soi. Les perspectives differentes ne devraient pas 
etre promues de fagon dogmatique, mais plutot basees 
sur le raisonnement de Fattaque multiforme. 

D’abord, il faut parler du concept meme de Forgani- 
sation, un mot qui est plutot mal compris au sein des 
cercles anarchistes. 

Nous sommes face a un ennemi avec des fonctions 
complexes et compliquees. Une des caracteristiques 
principales qui rend Fennemi puissant, e’est l’evolu- 
tion constante et l’organisation de la paranoia sociale 
qu’on experimente aujourd’hui : une organisation tech- 
nologique, militaire, architecturale, civile, industrielle, 
economique, scientifique. Chaque aspect de se monde 
est en train d’etre organise, corrigeant constamment 
ses imperfections a travers un systeme intelligent qui 
compte sur un grand nombre de serviteurs. 

Face a cette condition, celui qui croit qu’il est possible de 
se battre sans organisation, est naif, pour ne pas dire plus. 


« Si en 1972, avec 150 000 hommes, les flics ont realise 
une mobilisation generale pour poursuivre les membres 
de la R.A.F. » - enfaisant participer la population a la 
chasse a I’homme par la television, enfaisant intervenir 
le Chancelier federal, en centralisant toutes les forces de 
police entre les mains de la police criminelle federale -, 
e’est que deja a cette epoque un groupe de revolution- 
naires numeriquement faible suffisait a mettre en branle 
toutes les forces materielles et en hommes de I’Etat. Il etait 
deja materiellement visible que le monopole de I’Etat sur 
la violence est limite, que ses forces peuvent s’epuiser, 
que si I’imperialisme est sur le plan tactique un monstre 
devoreur d’hommes, il est sur le plan strategique un tigre 
de papier. Il etait materiellement visible qu’il depend de 
nous que I’oppression demeure, de nous aussi qu’elle soit 
brisee. » (Ulrike Meinhof) 

On peut done dire que celui qui ne s’organise pas, de- 
viendra une agregation inoffensive qui sera tot ou tard 
assimilee aux mecanismes alienants de l’existant. Ils 
perdront les attributs combatifs qui les rendent dange- 
reux pour Fennemi et seront par consequence expulses 
du champ de bataille antagoniste. 

Inversement, celui qui a decide de combattre ce sys- 
teme, devra devoir organiser sa haine afin de deve- 
nir efflcace et dangereux. Ainsi, la discussion sur les 
fagons de s’organiser, comportant des attributs intrin- 
seques a nos valeurs anarchistes, commence quelque 
part a ce point. 

Le dilemme est alors si nous nous organiserons a travers 
une organisation anarchiste centraliste qui sera le point 
de reference pour le mouvement anarchiste, ou d’une fa- 
gon decentralisee et diffuse en groupes afflnitaires anar- 
chistes qui conservent leur autonomie politique aussi 
bien en termes d’ action qu’en decisions collectives. 
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Concernant la fagon centralisatrice de s’organiser, je 
parlerais dans des termes generaux plutot que speci- 
fiques de qui a choisi cette option et comment, en Grece. 

Si on 1’examine de fagon historique, ces deux formes 
d’organisation ont toujours existees, mais n’ont jamais 
coexistees. Lors de la guerre civile espagnole, les anar- 
chistes etaient organises de fagon centrale pour com- 
battre les fascistes, et la meme chose s’est passee lors 
d’autres tentatives revolutionnaire s. 

Cela vaut aussi pour la plupart des organisations de gue- 
rilla urbaine des dernieres decennies qui approchaient 
des nouveaux compagnons dans le contexte d’un projet 
politique particulier, visant a renforcer l’organisation 
plutot qu’impulser la diffusion armee, ou l’autonomie de 
chaque individualite ouvre la possibilite de creer des 
chaotiques fronts d’attaque. 

Cette comprehension des formes organisationnelles ne 
devrait pas etre consideree separement des conditions 
sociales et politiques de l’epoque. 

Les combattants de ces temps-la etudiaient leur adver- 
saire avec leurs propres instruments analytiques, se bat- 
taient pour la liberte et payaient le prix d’assassinats, 
de lourdes peines de prison, de tortures et de sections 
d’isolement. Ceux parmi eux qui n’ont pas renonce leurs 
valeurs, font leur propre bilan critique des experiences 
accumulees a travers les annees, des experiences qui 
valent evidemment d’etre etudiees soigneusement ; 
mais si nous nous y raccrochons, nous sommes foutus. 
Ce qui compte, c’est ce que nous sommes en train de 
faire aujourd’hui, dans l’epoque que nous traversons. 

Done, pour moi, l’organisation centrale et le centralisme 
revolutionnaire sont des fantomes qu’on doit bannir, 
qu’on doit ecarter de nous. 

En plus, une indication de ceci est le fait que toutes les 
organisations anarchistes centrales qui restent ont tout 
simplement garde les signes glorieuses de ces temps-la 
en s’engouffrant bien profondement dans le reformisme, 
renongant a Faction directe et a la revoke dans la vie 
quotidienne, n’ayant rien a voir avec quelque chose 
en lien avec de la combativite. Elies refusent de com- 
prendre les changements enormes au niveau social et 
politique, elles refusent de parler des delimitations de 
l’oppression contemporaine, du progres de la science, 
de la fascisation technologique, de la domination des 
multinationales, et vehiculent simplement des theories 
ideologisees a propos du conflit entre le capital et le tra- 
vail, s’employant de termes qui ont ete ecrits il y a cent 
ans, a un autre epoque du capitalisme. 

Pire encore, elles refusent d’agir, incapables de com- 
prendre que si elles auraient vecues dans le passe glo- 
rieux qu’elles evoquent, elles n’ auraient ete que des sur- 
plus, car elles ne prendraient jamais de risques. 

Maintenant, concernant le centralisme revolutionnaire a 
l’interieur des groupes de guerilla urbaine, meme si je 
comprends les causes et les consequences derriere un 
tel choix, je ne suis pas d’ accord avec cela parce que je 
pense que notre but n’est pas de marcher tous ensemble 
selon un projet-programme politique commun, mais plu- 


tot de diffuser nos moyens et d’exhorter tout le monde a 
preserver son autonomie, contribuant ainsi a la creation 
de nouvelles perceptions et possibilites pour l’intensifi- 
cation de Faction anarchiste polymorphe. 

C’est pour cette raison que je choisis pour l’organisation 
informelle, que je considere plus qualitative et efhcace 
pour des raisons que j’expliquerai plus tard. Le compo- 
nent de base qui rend palpable l’organisation informelle 
(et pas seulement) n’est rien d’autre que Faction di- 
recte ; sinon, on ne serait juste une bande de charlatans 
avec une rhetorique dissidente. 

La chose la plus importe pour un anarchiste, c’est se 
decider a Faction, car, de cette fagon, l’individualite 
brise la peur que la domination lui a instille concer- 
nant le choix pour Faction revolutionnaire ; quand tu 
entres en action, tu depasses les facteurs inhibiteurs 
qui t’amenent a rester inactif, tu prends ta vie dans tes 
deux mains et tu acquieres la capacite d’influencer dans 
une mesure majeure ou mineure les circonstances qui 
definissent ta vie. Entrer en action, c’est l’equivalent 
de reclamer notre vie qui nous a ete volee, forgeant les 
caracteristiques d’un etre libre qui se bat pour se liberer 
de ses chaines, ses obligations sociales, de fagon quoti- 
dienne, supprimant les roles autoritaires qui leur ont ete 
imposes et construisant une culture qui est en gestation 
de la qualite d’une nouvelle vie, de la vie d’un insurge 
anarchiste qui cause a coups de rasoir des blessures 
ouvertes au monde contemporain. 

Apres avoir pris une telle decision, vient l’experimen- 
tation. Les anarchistes ne devraient pas avoir des posi- 
tions fixes ; ils sont constamment en mouvement parce 
que, sans bouger, ils sont accules vers l’autodestruc- 
tion par le dogmatisme ideologique. Ils repensent les 
choses, se critiquent, et explorent l’experience collec- 
tive pour l’adapter aux donnees historiques actuelles. 
Ils congelent leurs coeurs pour resister a la douleur, et 
boutent le feu a ce qui reste pour effacer les traces de 
leur ancienne vie « paisible ». A partir de ce point, ce qui 
compte, c’est la lutter, mais aussi la vengeance, car tout 
le monde qui a senti la violence sur sa peau et n’a pas 
cherche a se venger, sont dignes de leurs souffrances. 

Retournons a la question de l’experimentation pratique, 
e’est-a-dire, a Faction de nombreuses manieres, de 
nombreuses methodes et de nombreuses formes. 

Je pense que l’organisation de nos desirs destructifs 
devrait s’exprimer a travers des Reseaux d’Action d’une 
grande particularite, ou tout le monde serait capable 
de lire ses propres mots et ceuvres, peut etre inspire, 
reflechit et se bat de notre cote ou se bat contre nous. 
Etre (en termes de communication) visible fait partie de 
notre objectif pour pousser vers une degree maximale 
de polarisation sociale afin de clarifier le role que joue 
chacun dans l’edifice autoritaire, et ensuite passer de la 
critique armee a la critique des armes. 

A mon avis, la revendication est ce qui donne de la signi- 
fication a une action, l’amene vers tes objectifs desires, 
et explique a n’importe quelle personne qui est interes- 
see a rompre le cercle vicieux de l’oppression et a passer 


a l’offensif, les motivations et les raisons qui t’ont pousse 
a la realiser. Simplement et clairement. Dans un monde 
de surcharge generalise d’information et de terrorisme 
de bombardements virtuels, aucune action ne peut par- 
ler pour soi sans que les sujets-attaquants n’en parlent. 

Le haut niveau de particularite que je mentionnais plus 
haut, est en rapport avec des noms et des acronymes 
invariables. Pour moi, les noms invariables des actions 
d’insurges sont d’une importance particuliere, car, de 
cette fagons, tes actions sont liees les unes aux autres, 
augmentant leur elan en meme temps. 

En plus, ton discours prend ainsi une importance 
majeure, vu qu’il est connecte a la consistance de ton 
action. Tu as la possibilite d’echafauder des strategies 
d’ action insurgee en faisant comprendre ton raisonne- 
ment generale, creant un point de reference et langant 
un defi a Faction. Cela exacerbe la menace revolution- 
naire, brise le monopole etatique de la violence vu que 
les anarchistes revendiquent leur partie de violence 
pour le retourner contre Fennemi. 

A propos de Futilisation d’acronymes, c’est de meme 
fagon utile sur un niveau qui releve plus de comprehen- 
sion ; leur importance principale, c’est leur contribution 
a la reconnaissance d’une resistance qui se manifeste 
sans centre, mais horizontalement et chaotiquement en 
meme temps en fonction des choix des rebelles. 

Je pense que l’existence d’acronymes est aussi impor- 
tant comme un instrument de propagande. Des reseaux 
de traduction peuvent faire le travail de messager entre 
des groupes insurges au-dela du fait s’ils utilisent oui ou 
non un acronyme. Cependant, l’existence d’un ou plu- 
sieurs reseaux informels qui utilisent des acronymes et 
reconnaissent les uns les autres renforce l’elan des ac- 
tions en les plagant dans un contexte plus generale, plu- 
tot que dans quelque chose de fragmentaire, et cree une 
structure solide (concernant son existence, c’est-a-dire, 
Faction continue) qui est anarchiste et insurrectionnel 
dans ses racines. 


Au lieu d’un epilogue 

II est clair que deja par F appellation de « securite ci- 
toyenne », des menaces sociales artificielles sont creees 
afin de fournir un alibi politique pour commettre les pires 
crimes etatiques, instauranttoujours plus de mesures de 
controle et de surveillance, renforgant les lois anti-ter- 
roristes. Tout cela vise a permettre aux citoyens privi- 
leges des pays developpes qui se sont vus attribues ce 
label prestigieux, de se sentir en securite pendant que 
leurs protecteurs etatiques sement massivement et sans 
distinction la mort autour d’eux. 

C’est pour cela que j’envisage une condition belligerante 
dans les centres urbains ou chaque jours, les rebelles 
organiseront de plans d’attaque, creant une menace asy- 
metrique qui mettra en pieces la cohesion sociale et la 
stabilite politique, semant l’insecurite au centres de re- 
production du capitalisme. Le flux fluide des marchan- 
dises ne sera plus tenu pour acquis, et les representants 
de Foppression vivront dans la peur. 

Nous n’avons rien a attendre, done organisons-nous et 
frappons la societe capitaliste ; les actions revolution- 
naires fagonnent les conditions objectives, multiplions-les. 

Force a tous les compagnons incarceres et en cavale. 

Force aux quatre anarchistes en greve de la faim au 
Mexique* 

Nikos Romanos 

Dikastiki Filaki Koridallou, E Pteryga, 

18110 Koridallos, Athens, Greece 

* A l’heure d’ecrire ces lignes, Fernando Barcenas, 
Abraham Cortes Avila, Carlos Lopez Marin et Mario 
Gonzalez, incarceres dans difierentes prisons mexi- 
caines, etaient toujours en greve de la faim. Le 17 oc- 
tobre 2014, les compagnons ont arrete la greve et le 31 
octobre, Mario a ete relache. Liberte pour tous ! 


Des tentatives de debat international autour de l’anonymat, de 
l’organisation informelle et de l’attaque sont en cours depuis 
quelques temps. Contrairement a la contribution grecque qui 
nous a ete envoyee pour Avalanche, d’ autres contributions a 
ce debat ont tente d’approfondir la critique d’une utilisation 
continue d’acronymes, de la conception que les actions et at- 
taques doivent etre revendiquees afin de « exister » et de relier 
Faction et l’idee. Ces textes ont aussi propose des fagons de 
considerer la perspective insurrectionnelle qui ne la limitent 
pas a un acronyme revendiquant des actions, esquissant 
une projectualite insurrectionnelle orientee vers l’interven- 
tion dans les luttes, les conflits ou simplement dans certains 
contextes. Ces contributions ont ete traduites en differents 
langues, circulant sur internet ou publiees dans des publica- 
tions anarchistes, comme par exemple « Appendice a un debat 
avorte a propos de l’anonymat et de l’attaque » (Mars 2014) 
ou l’editorial du troisieme numero de la publication mexicaine 
« Negacion » (Juin 2014). 


D’autres contributions a ce debat ont souligne la necessite 
pour la minorite anarchiste combattante de revendiquer ses 
actions, comme le texte recent dans le premier numero de la 
publication chilienne « Contra toda autoridad » : « Sobre el 
anonimato en las acciones. Cuando las cosas no se explican 
por si solas » (Septembre 2014). 

II nous parait que le coeur du debat concerne de comment on 
considere la perspective insurrectionnelle et l’organisation 
informelle. Le choix de revendiquer les actions systemati- 
quement, occasionnellement ou jamais, semble generale- 
ment etre le fruit logique de la perspective revolutionnaire 
des compagnons concernees. Le projet de correspondance 
anarchiste qu’est Avalanche espere etre une contribution a 
la creation d’un espace international et informel ou l’echange 
et le debat a propos de la projectualite et l’intervention anar- 
chiste sont stimules. 
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4 - Allemagne - 

8 - France - 

9 - Espagne - 
11 - Chili - 

13 - Chili - 
15 - Chili - 

18 - E-U - 

24 - Syrie - 

27 - Espagne - 
30 - Grece - 
33 - Grece - 


Pas d’illusion, pas de palais de justice, pas de 
compromis 

Frapper la oil gafait mal 

Contre les alliances, contre la centralite 

Nous sommes Uattaque, nous sommes lefeu 
contre VEtat 

Pour une critique pratique 

L’action et la solidarite sont urgentes, le reste 
n } est que pretexte 

Voitures, fusils, autonomie 

La resistance de Kobani - un exemple de 
solidarite selective 

Notes sur un debat en cours autour de 
Vanonymat 

A propos du debat en cours en Grece sur la 
question de Vorganisation informelle 

Des journees liberatoires d’attaque 


